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BESCRIPTIOBI 

M LA FRtPARATION HiGAMODI m llNnAB M NMB 



La préparation mécanique des minerais de iBirodactioa. 
plomb du Harz a été le sujet de plusieurs mé- 
moires , insérés dans le Journal et les Annales des 
Mines, Les deux plus importants sont dus à M. Hé- 
ron de yiUefosse(i) et à M. de Hennezel (3). 

M. Héron de Villefosse, dont le nom est encore 
au Harz entouré d*estime et de respect, a fait 
connaître bien complètement le mode ancien de 
préparation mécanique, suivi jusque vers 1826. 

M. de Hennezel a décrit les modifications in- 
troduites jusqu^à l'année 1843* 

Depuis cette époque, des améliorations nou*- 
velles ont été apportées au mode de préparation) 
des expériences importantes ont été faites sur une 
grande échelle par MM. les ingénieurs du Harz, 
et ont conduit à des modifications dans les pro- 
cédés et dans les appareils employés. 

Ainsi, les cylindres broyeurs, les cribles à grilles 
fixes, les râtter, les trommels, ont été soumis 6 
des expériences, et maintenant il est possible d0 
donner des résultats intéressants sur tes avantages 
et inconvénients des différents appareils; une 

< ■ ■■ ' I >i II ■ !■ m I II I I ■ 

(1) Journal des mines, t. XYIL 

(9) Annales desminenf^^iéne^t.iyi 
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2 PREPAhATfOI? MECANIQUE 

nouvelle disposition est proposée pour remplacer 
lés labyrinthes pour le classement des sables fins 
et des schiamms. 

Dans ces circonstantes, il m'a paru intéressant 
d'exposer de nouveau le système de préparation 
mécanique des minerais de plomb dans le Harz, 
avec toutes les modifications apportées ou expéri- 
mentées jusqu'en i85o. 

Je considérerai successivement dans ce mé- 
moire : 

1** La nature des minerais et des gangues, dont 
la connaissance est indispensable pour qu'on puisse 
comprendre la raison des procédés suivis , et se 
rendre compte des modifications qu'il faudrait 
adopter pour appliquer ces procédés à des mine- 
rais différents ; 

3*^ La série des opérations auxquelles les mine- 
rais sont soumis à leur sortie des mines , pour être 
rendus propres à la fusion ; 

3** La disposition des différents appareils em- 
ployés, leurs dimensions principales, ta force 
motrice nécessaire, la quantité d'eau, le nombre 
des ouvriers; 

^ 4*" 1^^ disposition principale de l'un des princi- 
paux ateliers du Harz, celui de la Bei^werks- 
wohlfahrt;* 

5* Les considérations économiques , la produc- 
tion des trois districts du Harz , et les frais de pré- 
paration. 

Je conserverai dans ce mémoire les mesures du 
Harz, en les traduisant en mesures françaises; 
voici du reste le tableau qui peut servir à faire les 
transformations : 
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Uniiéê de longueur, 

mélref, 
1 lachter ou toise. ... i« =80 pouces = i,6ao 

1 pied 1* = la pouces = o,a88 

1 pouce 1" s=: 12 lignes :c= 0,094 

1 ligne.. 1'"= 0,00a 

Unitéi de volume. 

lll.Cllk. 

1 treiben = 40 tonnes r= 6,368 

1 tonne = 4 tub«l = 0^*69 

1 kubel = o,o4a 

Unilés de poids. 

1 centoer = 100 lirres = 49 

1 livre, = 0,49 

1 marc = o,a45 

1 lotb ou once = o,oi53 

Monnaie. 

francs. 

1 tbaler sr a^ bons gros = 3,75 

1 gros == la pfenning = o,i56 

1 pfenning = o,oi5 



CHAPITRE PREMIER. 

DISPOSlTIOTf DES FILONS, NATURE DES MINERAIS 
ET DES GANGUES. 

Le massif des montagnes du Harz, nommé le Aperçu 
Harzgebirge , est composé principalement de gra- * o.ogiqu«ct;. 
nite,degrauwacke et de schistes argileux : entouré 
de plaines de trois côtés, il forme un îlot pres- 
que i.-^olé, qui s'allonge jusqu'au Mansfeld. 

(1) Les personnes qui voudront avoir des détails de 
toute nature sur le Harz ne pourront mieux faire que de 
consulter Texcellent ouvrage de M . Zimmermann , inti- 
tulé : Das Harzgebirge. Dannstadt, i834; i^ous en-avofis 
tiré quelques renseignements intéressants. 
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4 PRâPARATtOK MÉCANiqBDK 

Le point k plus élevé du Hbrz est le sommet 
granitique du ârocken( i . 1 70 mètres au-dessus du 
niveau de la mer du Nord). 

Le granité parait avoir traversé les roches schis* 
teuses sans les briser, mais en déviant les coudies 
de leur direction. Ainsi les schistes et les grau* 
wackes sont dirigés vers l'heure 3*4 y an nord* 
ouest du Broken , tandis que vers le sud, leur di- 
rection est sur Theure 6-7. 

La formation schisteuse constitue les cinq si- 
xièmes de toute l'étendue duHarz ; elle comprend 
un certain nombre de roches, évidemment con* 
temporaiiies , et dont les principales sont : les 
schistes, la grauwacke, le quarzite, le igrilnstein 
et le calcaire. 

Les schistes argileux sans grauwacke se pré** 
sentent dans les riions de Saint-Andreasherg, 

La grauwacke, sans alternances de iv:histes , do- 
mine vers le sud et vers lest du Brodcen. 

Les schistes et la grauwvacke, disposées par cou- 
ches alternantes , forment la plus grande partie 
des terrains dans les régions de Lauterberg, Claus- 
tbal , Lautenthal et Goslar. 

Le quarzite se présente en bancs puissants, dans 
le voisinage du granité , auprès de daint-Andreas- 
berg. 

Le griinstein apparaît en couches intercalées 
dans les schistes et grauwacke, et parfois passe 
graduellement à ces deux roches. 

Le calcaire peut être observé en couches dans 
les schistes, ou en masses puissantes, notamment 
auprès de Grund. 

Les niontagnes formées de ces différentes roches 
sont en général à pent^ douces , et présentent à 
leurs sommets des plateaux assez étendus. Les 
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vallées sont nombreuses et peu profondes : les 
ruisseaux ne sont pas assez puissants pour pro- 
duire à eux seuls la force motrice nécessaire aux 
mines, aux ateliers de préparation mécanique et 
aux uftines. Il a fallu créer des étangs, construire 
des canaux gigantesques, pour rassembler les eaux, 
pour les conduire là où elles doivent être em- 
ployées. L'ensemble de ces travaux est un des 
chefs-d'œuvre de la patience et du génie humain. 

Les montagnes sont couvertes de forêts, qui 
fournissent les bois et charbons nécessaires aux 
différentes opérations. 

Les minerais métalliques se présentent en amas P**®"* •' 
et en Blons. — Les premiers contiennent plus spé- 
cialement les minerais de fer; ils sont nombreux 
dans les schistes et dans la grauwacke, au contact 
du griinstein. Les minerais de plomb, cuivre et 
aident sont presque toujours en filons bien carac- 
térisés. Cependant quelques géologues considèrent 
comme un amas le fameux gite de Rammeisberg, 
dans lequel on exploite, depuis des siècles, des 
minerais très*complexes contenant : de la pyrite 
de fer, du cuivre pyriteux, du cuivre gris, de la 
galène, de la blende, formant des veines plus ou 
moins isdées dans une gangue de schiste; de 
quartz, de calcaire et de baryte sulfatée. 

On peut distinguer plusieurs classes de filons. 
1* Les filons de galène plus ou moins argenti- 
fère. Ils contiennent principalement de la galène, 
de la bfende, un peu de cuivre pyriteux, de la pyrite 
de fer, du cuivre gris. Les gangues les plus ordi- 
naires sont: le calcaire blanc lamelleux, le quartz, 
la baryte sulfatée» lé fer carbonate spathique ; la 

(^rauvifacke et les schistes tendres , aans lesquels 
es autres minéraux forment des veines plus ou 
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6 PRÉPARATION MÉGAMQUE 

moins puissanteâ. Ces filons coupent en général 
les schistes; leur direction varie de l'heure 6 à 
rheure i2. Assez souvent plusieurs veines à peu 
près parallèles se suivent à de faibles distances et 
constituent un système de filons , gang zug. Dans 
chaque système domine une gangue particulière: 
ainsi dans le Burgstâdterzug, le calcaire lamelleux 
est Iti gangue la plus abondante; dans le zeller- 
felderzug le quarlz est prédominant ; dans le 
Rosenhoférzug le fer carbonate spathique est en 
masses considérables; à la mine importante de 
Bergwerks-Wohlfahrt , la baryte sulfatée forme 
des veines très-puissantes. Aucune de ces gangues 
n'est argentifère. 

2* Filons de cuivre. Us renferment les espèces 
suivantes: cuivre pyriteux, sulfure de cuivre, 
malachite; les gangues sont: le quartz, la baryte 
sulfatée, le spath fluor et le fer oxydé rouge. Ces 
filons ne se trouvent que dans la grauwacke, du 
côté de Lauterberg : nous remarquerons que dans 
plusieurs filons de galène le cuivre pyriteux et la 
pyrite de fer forment quelquefois des veines assez 
puissantes, et deviennent, par places, les seuls 
minerais que renferment les filons : ce cas se pré- 
sente notamment dans le Burgstâdterzug , auprès 
de Clausthal. 

3* Filons ferrugineux , renfermant le fer oxydé 
rouge, le fer carbonate, rhémalite brune : les 
filons de fer oligiste sont particuliers à la grau* 
wackc, et contiennent presque toujours de la ba- 
ryte sulfatée. 

4* Les filons argentifères de la contrée de Saint- 
Andreasberg. Ces filons sont ordinairement peu 
puissants, ils renferment de la galène et plusieurs 
espèces minérales, de l'argent , parfois en très- 
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beaux cristaux 9 de Tarsenic riche en argent; les 
gangues sont le calcaire spathique et le quartz. 

Coniaie nous décrirons plus spécialement Ja 
préparation mécanique des minerais de plomb, 
nous insisterons un peu sur la disposition de ces 
minerais dans les filons. 

Dans les filons plombenx la matière prédomi- ^L,^.^_ 
nante est toujours le schiste et la grau wacke, dans les aioM de 
dans lesquels les autres substances minérales for- ?»*«"*• 
ment des veines plus ou moins puissantes. Le 
quartz^ le fer carbonate, la barjMe sulfatée, le 
calcaire spathique, se présentent en veines qui 
ont souvent des renflements considérables. La gfa- 
lène, accompagnée de blende, d'un peu de pyrites 
de fer et cuivre, de cuivre gris, forme des veines 
et des veinules assez irrégulières, quelquefois 
d'une grande épaisseur, accompagnant celles de 
baryte, de calcaiie, de fer carbonate, et les pé- 
nétrant en veinules irrégulières ou en mouches 
isolées, perdues pour ainsi dire et invisibles dans 
la gangue. Cette dissémination des minerais en 
particules imperceptibles s'étend souvent à une 
grande distance des veines de galène; elle est sur- 
tout très-sensible entre deux veines assez rappro- 
chées. Aussi, dans l'abattage, faut-il considérer 
comme minerai , élever au jour et livrer à la pré- 
paration mécanique, toute la masse des filons com- 
prise entre les différentes veines de galène et celle 
qui est immédiatement en contact avec elles , bien 
qu'à l'apparence on doive en considérer une partie 
comme tout à fait stérile. C'est donc une condition 
essentielle d'une bonne exploitation de ne laisser 
dans les remblais que les fragments stériles abat- 
tus à une certaine distance de toute veine métal- 
lique , distance variable , bien entendu , d'une mine 
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à l'autre , et que peut seule déterminer uoe longue 
c^zpérience pratique. 

La blende est souvent iotimement mélangée 
avec la galène : d'autres fois elle forme des veines 
distinctes, surtoutdans la profondeur ( i ). La blende 
n'est jamais notablement argentifère. 

La pjrite de feret le cuivre pjriteux sont presque 
toujoui's en mouches ou en veinules , disséminées 
dans la galène , plus rarement en veines, parfois 
très-puissantes, mais alors bien distinctes. Ces deux 
espèces minérales ne contiennent pas d'argent. 

Le cuivre gris se présente fréquemment en mou* 
ckes isolées y. et très rarement en veines séparées 
de la galène. Il est assez riche eu argent; mais sa 
richesse est très-variable. 

La galène contient de i 1/4 à 12 lots d'argent 
au centner(o,ooo4 1 à 0,0037a; 4^ ^ ^72 grammes 
d'argent aux loo kilos de galène pure). Le plus 
ordinairement la galène rend à Tessai du plomb 
d'œuvre tenant de 3 à 5 lots d'argent au centner 
(93 à i55 grammes d'argent aux 100 kilos). 
MtTabtuîge. ^^^^ l'exploitation des mines , les ingénieurs 
du Harz prennent les plus grandes précautions 
pour éviter les ébranlements des terrains encais* 
sants et de la masse même des filons ; ils adoptent 
les dispositions nécessaires pour conduire directe- 
ment les eaux aux galeries d'écoulement, et pour 
les empêcher de traverser les gradins en abatage. 
Les minerais abattus sont reçus sur des aires dis- 

(1) 11 importe de remarquer que la blenile devient 
presque toujours plus abondante dans la profondeur ; 00 
peut citer comm^ exemple les mines de Lautenthal, dan» 
lesquelles la blende est le minerai dominant à la pro- 
fondeur de 600 mètres. La baryte sulfatée disparaît presque 
complètement dans la profondeur. 
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posées d'uoe manière spéciale, et présentant une 
surface ferme , perméable aux eaux , et constam- 
ment sèche. De l'ensemble de ces précautions ré- 
sultent de grands avantages: les minerais ne sont 
pas broyés par la pression du terrain ; les seuls 
menus qu'on obtient proviennent de l'abatage 
d'une roche dure, et du casspçe des fragments. 
Les minerais sont bien secs et bien propres; ils ne 
sont pas ordinairement recouverts dfe boue épaisse 
comme cela se présente dans presque toutes les 
autres mines. Un triage bien soigné est possible 
dans la mine même, avant que les minerais ne 
soient élevés au jour. 

Le triage n'est fait que pour les çros fragments. 
Tous ceux qui contiennent des vemes et veinules 
de minerai , tous ceux qui , bien que paraissant 
stériles, proviennent du voisinage des veines de 
galène , sont chargés dans les wagons , roulés aux 
puits d'extraction et montés au jour : les autres 
sont laissés dans les remblais: on charge du triage 
les vieux el habiles mineurs. Les menus donnés 
par l'abatage et par le triage sont tous extraits 
pour passer à la préparation mécanique. D'après 
cela, les minerais sortant des mines sont de cieux 
qualités bien différentes : le gros contient de la 
galène disséminée souvent en mouches impercep 
tibles, et provient toujours soit des veines métal- 
lifères, soit des parties immédiatement en contact 
avec ces veines; le menu au contraire provient de 
toutes les parties abattues, et contient des frag- 
ments de minerai y des roches en contact avec le 
minerai et des roches qui , en place éloignées des 
veines, sont parfaitement stériles. Cette différence 
de provenance du gros et du menu explique la 
différence du traitement à la préparation méca- 
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nîque. On ne Fait du stérile avec le gros que par 
un triage atteutiF, taudis que les menus peuvent 
donner du stérile aux criblages. 

Les ateliers de préparation mécanique sont en 
général placés à proximité des mintns; cependant 
leur position dépend de la possibilité d'avoir la 
force motrice et Teau nécessaire au lavage; de la 
facilité dVtablir des chemins de fer, par lesquels 
on puisse transporter économiquement lés mine- 
rais des puits d*extraction aux bocards, et de ta 
proximité des usines dans lesquelles les minerai.s 
préparés doivent être fondus. Ainsi , plusieurs des 
bocards de la vallée de Clausthal traitent des mi- 
nerais qui proviennent des mines situées de Tautre 
côté de la ville. Ces minerais sont transportés d'a- 
bord en bateau par la -grande galerie de naviga- 
tion, élevés ensuite au jour dans la vallée de Claus- 
thal , et roulés aux bocards dans des wagons , sur 
des chemins de fer à pentes douces établis sur les 
flancs de la vallée. 

Les trois districts de Clausthal, Zellerfeld etSt- 
Ândreasberg comprennent 58 bocards et laveries 
poyr les schlamms. Nous donnons à la fin du mé- 
moire la quantité de minerai traité et celle des 
produits obtenus. 



CHAPITRE SECOND. 

HOBE DE PRBFARATIOIV MÉCANIQUE DBS MINERAIS DE PLOMB. 

Les minerais arrivent des mines gros et menus 
mélangés. La première opération à laquelle on les 
soumet est le triage, séparant le gros (wandc) des 
menus (grubenklein). Les menus sont transportés 
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attxateiierft de préparation mécanique, le gros est 
soumis à un cassage et triage. 

Le» haldes sur lesquelles on décharge les mine- Séparation 
rais sont assez souvent fort élevées au-dessus des |?ùbSweiiK 
aires de triage , aussi les gros fragments roulent 
d'eux-mêmes aux pieds des haldes beaucoup plus 
loin que les menus, dont ils «e séparent sponta- 
nément. Quand la disposition du terrain ne per- 
met pas une grande haoteurde haldes, la sépara^ 
tioB du gros et des menus doit être faire par d^ 
ouvriers ^ qui retirent les gros fragments engagés 
dans la masse de» menus. La distinction entre la 
wândeet le gnabenklein est fondée seulement sur 
la grosseur des fragments. La limite inférieure, 
aU-descHis de laquelle un morceau est classé parmi 
leswinde, est un peu variable d une mine à l'autre, 
avec la nature et la richesse des minerais. On peut 
admettreSà 9centimètrescomme valeur moyenne 
de cette limite* 

Le traitement des wânde se divise en deux opé- Cadrage <»i triage 
rations : le cassage et triage, le scheidage. dc« wânde. 

La première opération se fait en plein air, la 
seconde dans des ateliers fermés; toutes deux 
n'ont généralement lieu que pendant l'été. 

Cassage. Les wânde sont réunis en tas autour 
de l'airede cassage : des ouvriers spéciaux viennent 
prendre les morceaux et les distribuent aux diffé- 
rents casseurs, en donnant à chacun une qualité 
déterminée de minerai « autant du moins que le 
choix peut être fait rapidement^ par le poids rela- 
tif et I apparence des morceaux. Les casseurs doi* 
vent faire en même temps le tridge, et diviser les 
fragments cassés en un très-grund nombre de 
qualités différentes. Considérons d'abord le cas le 
plus simple, c'est-à-dire un minerai contenant 
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seulement de la galène , ou avec elle une quantité 
insignifiante de blende, de pyrite de fer et de fer 
carbonate; à gangue d'argile, de calcaire et de 
grauwacke. Les casseurs doivent produire par le 
triage les qualités suivantes : 

I* Stufferz^ minerai massif, bon à fondre, qui 
n'a besoin que d'être écrasé sous les pilons d^un 
bocard à sec. L'écrasement de ce mineiiai a seule- 
ment pour but de le rendre propre à être bien 
mélangé avec les autres minerais traités dans les 
usines , et de permettre la détermination rigou- 
reuse de sa richesse en plomb et en argent. 

3* Sckeide HufferZy ou minerai massif n* 2, 
qui doit être soumis au scheidage, c'est-4i*dire 
qu'on doit^ par un cassage avec des marteaux plus 
petits et par un triage, retirer de ce minerai une 
certaine proportion de stufferz pur. La distinction 
de cette qualité n'est pas seulement fondée sur sa 
richesse absolue, mais principalement sur la dispo- 
sition de la galène en veines compactes , qu'on peut 
séparer des parties moins riches par des coups de 
marteau copvenablement dirigés. 

ySchurerZf minerai riche tenant de aS à 3o 
p. 100 de galène tellement engagée dans la gan- 
gue qu'on doit soumettre le minerai à une prépa* 
ration mécanique complète. Dans le schurerz, la 
galène est en veinules irrégulières, mais cepen- 
dant assez compactes , pour qu'en écrasant les rai- 
nerais, sous les pilons d'un Docard ou bien entre 
des cylindres broyeurs, jusqu'à la dimension d'en- 
viron un I /a pouce =o"*,oi 2, on puisse par criblage 
obtenir une certaine proportion de grenailles 
bonnes à fondre. 

4* Pocherz^ minerai assez pauvre , tenant de 
8 à 12 p. 100 de galène disséminée dans la gan- 
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sue, (le telle sorte que pour retirer par criblage 
oeâ greuailles bonnes à fondre, il faut écraser les 
minerais y soil aux bocarclA, soit aux cylindres 
broyeurs y en grenailles de .5/8 à 3/i6 de pouce* 
o",oo9 à o",oo45. 

5*^ Bergerz^ minerai très*pauvre, tenant seule- 
ment a à 3 p. ioo de galène , intimement mélan- 
gée avec la gangue, eu sorte qu'il est nécessaire 
de broyer fin pour pouvoir obtenir, dans les diffé- 
renis appareils de la préparation mécanique, la 
séparation de la galène et de la gangue. 

6^ Berg^ ou stérile. Il ne faut pas considérer 
l'expression stérile d'une manière trop absolue. 
L'expérience a depuis longtemps prouvé que toutes 
les parties des wànde, provenant du voisinage des 
veines de minerai, contiennent une certaine 
quantité de galène disséminée en mouches invi- 
sibles. G* est même pour cette raison qu'on extrait 
toutes iei parties abattues, qui en place sont au 
contact des veines métallifères. Il faut donc une 
grande attention de la part des ouvriers et des 
surveillants pour celte qualité stérile. Il faut re- 
commencer de temps en temps des expériences 
sur des quantités assez gracdes du stérile jeté, 
afin de s'assurer que la quantité de galène contenue 
n'est pas assez grande pour payer les frais de la 
préparation mécanique (i). 

(i j II convient de remarquer que la main-d'œuvre de la 
préparation mécanique n'est pa» fort élevée , mais que le» 
pertes en. métaux au lavage sont d'autant plus f(n*te8 qu'il 
est nécessaire de broyer les minerais plus lin, et par suite 
que la galène est disséminée dans la gangue en mouches 
plus petites : pour la qualité réputée stérile , la perte au 
lavage ne serait certainement pas inférieure à 8q p. loo- 
des métaux contenus. 
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Nous avons supposé le cas très<*simple d'un mi* 
nerai contenant de le galène et des gangues lé- 
gères : ordinaîrenienl les minerais sont plus com«- 
plezesy et renferment de la blende, de la pyrite 
de fer, du cuivre pyriteux» du cuivre gris, des 
gangues lourdes, comme la baryte sulfatée et le 
fer carbonate , dont la présence influe beaucoup 
sur la difficulté de la préparation mé<^nique, et sur 
le mode de traitement métallurgique des minerais 
préparés. Ces matières obUgeni à faire, au cassage 
et triage , un nombre beaucoup plus cousidérable 
de qualités différentes. Nous donnons-dans le ta- 
bleau suivant rénumération des qualités différentes 
produites par le cassage et triage des minerais les 
plus complexes. 



A. SlaffenboD 
â fondre. 



i<* Plombeax, ne renfermant qoe de la galène; 

3« Plombenx-culTreu^ . contenant de la galène aree mm 
proportion plus ou moins grande de cuivre 
gris et de cuivre pyriteux ; 

30 Cuivreux, contenant du cuivre pyriteux mélangé de 
pyrite de fer ; 

4<^ Blendeax, ne renfermant que de la blende (t); 

11* Plombeax, ne contenant ni cu^re pyritenx ni blende; 
on le divise encore en 
a, minerais A gangues légères , 
6t minerais A gangues lourdes; 
2« Plombenx- fa, A gangues légères, 
cuivreux, ] g, A gangues lourdes; 
1 6 , A gangues lourdes ; 
40 Plombeux - blendeux , dans lesquels la blende est le 
seul minéral mélangé A la galène en forte 
(2) proportion. 

(1) Cette qualité de nunerai n'a pas encore été utilisée 
au Ban, par suite des conditions dé£eiTorables au traite*»- 
ntnent pour %moy défuut de condbustibles minéraux et â» 
tevres réfraotaireSk. 

(2) Cette ditision de la seconde qualité stuffers est ren- 
due nécessaire, parce que les menus du sclieidage doivent 
être soumis à la préparation mécanique, réunis aux mine- 
rais de même nature donnés par le cassage et triage. 
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i^ Plombeiu, ne retoferpiant Msde cuivre pvrileusy di- 
Tf^ eit f^hiBieurs finâftét, ênlftM l« nelure 
des gangues : 



C. Scburerc. 



a , argile, qaarz, grauwacke , calcaire , 
6, fer earbondCé , 

?, blende, 
, baryte sulfatée; 
fv* Piombeuî-eattf eux , à gatf gue de 

a, argile, quart», grtttwaeke, calcaire, 

6f fer carbonate , 

v, blende, 

è> baryte sulfatée ; 

is» Cuivreux , à gangue de 

a, argile, gradir«ift0, qMfU, ciiMliev 
6, baryte sulfatée, 



X; 



, blende, 
pyrite de far $ 



D. Pocben. 

E. tiergerz. . 



On ftiit pour le pochera tes mêmes dirisiOMqiie pew le 

scbiirerz. 

Plombeux, à gangues de 

ot, argile, quarc, grattwacke, éâfeaite , 
6, fer carbonate, 
/, baryte sulfatée , 



é, blende* 

de bergen qfif ^ 

sont considérés comme pecherz. On divise assez souvent^ le 



tous les fragments de bergen qui renferment du cuivre 



bergerk en deut qualités , Fune cassée et triée, Fautre tréi- 
pauvre, soumise au scbeidage. 

rrBergieustétile 

Ainsi, dans le cas le plus simple, le cassageet 
triage ne donnent pas moins Je six qualités difië- 
rentes, et le nombre s'élève jusqu à quarante- 
quatre, dans le cas le plus complexe, c'est-â- 
dire si on suppose réunies toutes les espèces 
minérales qui se trouvent dans les filons. Noud 
avons dressé le tableau précédent afin de bien faire 
ressortir l'importance que l'on attache au Harz au 
cassage et triage, et à la division en qualités, d'a- 
près Ta richesse des minerais et d'après la nature 
des gangues, division qui permet de livrer aux ate- 
liers de préparation mécanique des minerais bien 
déterminés, par lesquels le mode de travail reste 
constamment le même. 
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On trouve quelquefois avantage h séparer les 
minerais k gangue exclusivement calcaire de 
ceux à gangue schisteuse; cette division se fiiit, 
par exemple, à St-Ândréasberg pour les roineFaia 
du filon Andréas-Kreuz. Les sables stériles pro- 
venant des minerais calcaires peuvent être utilisés 
à la ville pour sabler les parquets des maisons, tan- 
dis que ceux des minerais argileux sont noirs et ne 
Keuvent pas servir à cet usage. En outre, il est 
ien prouvé que les minerais calcaires donnent au 
bocardage une plus forte proportion deschlamms 
que les minerais argileux. 
GMtage. Le cassage est fait avec des marteaux à manches 

longs de o'^yôo, h têtes carrées aux deux bouts et 
pesant i kilog. et demi en moyenne. L'ouvrier 
est debout devant son tas de minerais cassés, dont 
la hauteur doit être, autant que possible, main- 
tenue entre o",4o ^^ o",6o, afin que Fbomme ne 
soit pas obligé à se courber beaucoup. Chaque 
casseur a une qualité spéciale , dont il doit former 
son tas. Les wânde, ayant à peu près cette qua- 
lité, lui sont apportés à proximité ; il en prend 
successivement tes morceaux, il les place sur son 
tas et les casse en fragments ayant au plus o'jOS 
de côté, mais en général de grosseur telle qu'il 
puisse juger avec certitude de leur nature. Tous les 
fragments, ayant bien la qualité dont le casseur 
est chargé , sont laissés sur le tas; tous les autres 
sont jetés aux tas voisins, d'après leur nature, en 
sorte que tous les tas de minerais cassés se trouvent 
contenir chacun une qualité spéciale. Le stérile est 
déposé au même endroit par tons les casseurs, 
^t n'est enlevé qu'après une visite minutieuse du 
contre-maitre fSteiger). 

Le nombre des ouvriers casseurs dépend de la 
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quantité de minerais à casser, mais encore plus 
du nombre des qualités différentes qu'ils doivent 
produire. 

Le cassate et triage donne deux ordres de pro- Scheldage. 
duits qui doivent être soumis au scheidage; ce 
sont : i* le scheide-&tufferz ; a* le bergerz très- 
pauvre. 

Le minerai riche , qui a besoin d'être soumis à . 
uu nouveau cassage et triage , est livré à de vieux 
mineurs, trop vieux ou trop infirmes pour pou- 
voir descendre dans les mines; ils travaillent assis 
devant un banc de triage. Chacun d'eux se sert 
d'un tas en fer, sur lequel il tient d'une main le 
fragment à casser, qu'il frappe de l'autre avec un 
marteau à manche court, dont la tête est carrée 
d'un côté etbizeauléede l'autre. Il dirige les coups 
de manière à frapper sur la gangue, à côté des 
veines de minerai. Les petits morceaux de minerai 
pur sont portés aux magasins ; les menus du cas- 
sage sont mis de côté. 

Les qualités différentes de scheide-stufFerz 
étant traitées séparément, le scheidage donne très- 
facilement les produits suivants : 

ÎPlombeux,pur; 
Guivreux-plombeux ; 
Cuivreux pur; 
IPlombeux, 
Plombeux-cuivreux , 
Blendeux , 
Cuivreux. 

Ces différentes qualités de schurerz sont en- 
voyées aux ateliers de préparation mécanique qui 
traitent les minerais riches ; ils passent d'abord 
il l'appareil de classification , et ensuite au cri- 
blage. 
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Lcsmioerais très-pauvres , bergers^, préseqtent 
assez souveot une dispoiiitioQ du mioerai dans la 
gangue,*telie (|ue par un cassage et triage attentif 
on peut séparer une certaine quantité de stérile : 
les morceaux de cette nature sont soumis à un 
scheidage fait par des ouvriers plus habiles que 
ceux chargés du premier cassage et triage, mais 

Eréseutant très-peu de différence dans Texécution. 
es produits sont: 
1** Du bergerz, de différentes qualités; 
a"" Du berg , ou stérile véritable ; 
^"^ Des metius du cassage. 

Menus. Tous les menus du cassage extérieur et ceux du 

scheidage du bergerz sont jetés sur tfne griHe in-- 
dinée, en fonte, dont les ouvertures carrées ont 
o",o3 de côté. Cette grille sépare des menus véri* 
tables une certaine quantité de morceaux assez 
gros pour être triés ii la main. Les menus sont en- 
voyés k la préparation mécanique en même temps 
que le grubenklein : les morceaux sont triés h la 
main et divisés en schurerz, pochera, bergerïs et 
en berg. 

RéiQluu. Il n'est pas inutile d'indiquer les quantités de 

travail que peut produire un ouvrier dans les dif- 
férentes opérailioo8 que nous venons d'exposer^ 

Séparation des wânde du grubenklein. Dans 
le cas assez défavorable, des minerais déchargés 
sur une halde de faible hauteur, un homme peut 
retirer les wânde et les distribuer aux casseurs y 
environ 5 tonnes, chacune de 6 2/3 pieds cubes, 
dans une journée de dix heures de travail ; soit : 

Cassage et triage. On admet généralement 
qu'un ouvrier casseur, prenant les wânde à proxi- 
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mile de son tas, fatsaol le casgage et triage, peut 
produire dans une journée de dix heures : 

met cub. 
1 1/2 tonne =c O9340 de sehurerz cassé et trié, 
ou bien 4^/3 tonne = 0,717 de pocher z cassé et trié^ 
ou 3 1/4 tonne :s: o,5i8 de bergerz cassé et trié. 

Ces nombres se rapportent à des minerai^ ordi- 
naires. 

Scheidage. Les vieux mineurs chargés de cette 
opération travaillent avec peu de vigueur et d'é- 
nergie, aussi ne peut-on pas compter en général 
sur plus de 5 tonnes par semaine pour le travail 
d*un homme. 

Tous les ouvriers casseurs et scheideurs sont . ^^^^ , 
, « 1 . / 11 , de payement, 

payes a la journée ; ce mode de payement est le 

seul qui puisse convenir au travail qui leur est im<*> 
posé. C'est par l'emploi de casseurs que débutent 
les jeunes garçons qui doivent devenir mineurs. 
Ils reçoivent un salaire de plus en plus élevé^ à 
mesure qu'ils comptent un plus grand nombre 
d'années de service. Par semaine les jeunes gar- 
çons de quatorze à vingt ans gagnent : 





gros. 


francs. franes. 


Pour la i" année 


9 


1,404 


a* année 


98/12 


1,5a 


3* année 


10 


1^6 


4* année 


10 à 11 


1,56 à 1,716 


5* année 


11 à la 


1,716 à 1,87a 


& année 


13 à i3 


1,87a à a,oa8 


7® année 


i3 à i5 


a,oa8 à a,34o 



Les jetmes sens de plus de vingt ans peuvent 
gagner, quand ils sont devenus très-habiles, de 
16 à 28 gros = 3^,496 ^ ^^^'^&^> 

Les vieux mineurs employés au scheidage re-* 
çoivent par semaine de 1 thalerà 1 thaler 1/2 = 
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3^,75 à 5%63. Quelquefois cepeodant ils prennent 
le scbeidage à l'entreprise à raison de 6 gros par 
tonne , soil près de 6 francs par mètre cube : un 
homme ne peut guère aller au delà de 1 mèirecube 
par semaine. 

Les scheideurspour le bergerz sont pajrés comme 
les bons casseurs de 3 à 4 francs par semaine. 

Les minerais préparés par Je cassage et triage 
sont mis en grands tas à lair, excepté les stufferz 
bons à fondre^ qui sont enfermés dans des maga- 
sins couverts. Ces derniers sont envoyés de temps 
en temps au bocard , sous les pilons duquel ils 
doivent être écrasés avant d'être fondus. Les autres 
qualités sont expédiées progressivement aux ate- 
liers de préparation mécanique. 

Obiervations Les dispositions du cassage et triage que nous 
•or le mode de ^> '**.!•• ' 

casMgeetirirge. ^^"^'^s il exposer présentent plusieurs inconvé- 
nients qu'il est bon de signaler. Le plus grave est 
certainement le mode de payement à la journée : 
les ouvriers n'ont aucun intérêt à faire beaucoup 
de travail, ni surtout à faire convenablement le 
triage. On ne peut les y contraindre que par une 
surveillance incessante , qui ne compense pas l'in- 
souciance des ouvriers. 

Un second inconvénient est la disposition 
même du triage. Les casseurs doivent effectuer la 
plus grande partie du triage définitif, puisqu'on 
ne soumet au scheidage ultérieur que le scheiJe- 
stuffei'z et le bergerz pauvre. Il est évident que les 
casseurs , armés de marteaux à longs manches , ne 
peuvent, sans interrompre très-fréquemment leur 
travail , trier les fragments cassés avec un soin 
convenable > ni surtout pousser assez loin la divi- 
sion des fragments pour que chacun appartienne 
à une qualité bien déterminée. 
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Il est tndispeiïsable de soumettre au scheidage 
toutes les qualités produites par le premier cassage 
et triage, et aussi de donner toutes les parties du 
travail à l'entreprise, en intéressant les ouvriers 
à faire le plus possible des qualités qui présentent 
le plus grand avantage , c'est-à-dire le stufTerz et 
le stérile, et ensuite, pour les qualités intermé* 
diaires, à produire plus de schurcrz que de pocberz, 
plus de pochent que de bergerz. Les conditions 
essentielles ont été bien comprises au Hartz, et dès 
le commencement de i85o on a essayé un nou- 
veau mode de cassage et tnage , remédiant aux 
deux inconvénients principaux que nous venons 
de signaler. 

L'opération complète est divisée en deux opé- Noave&u mode 
rations partielles : la première est un cassage et îi trSgpf 
triage préliminaire des -waende en fragments de 
o",o8 environ , produisant les qualités précédem- 
ment indiquées : stufferz, scheide-stufferz , schu- 
rerz , pocherz , bergerz , berg ; la seconde est un 
scheidageou cassage au marteau à mancbe court 
et triage définitif, s'appliquant aux qualités , 
scheide-stufferz , schurerz , pocherz , bergerz , 
données par la première opération , et produisant 
les qualités, définitives : stufferz, schurerz, po- 
cherz, bergerz, berg. Les deux opérations sont 
surveillées constamment par les steiger, et les 
différentes qualités produites doivent être reçues 
par un obersteiger avant d'être comptées aux cas- 
seurs , et avant d'être expédiées aux ateliers de 
préparation mécanique, ou aux usines. 

Les ouvriers sont tous payés à l'entreprise, et 
le prix varie avec les qualités différentes des pro- 
duits. Le stufferz et le stérile sont payés à un prix 
comparativement très-élevé; le schurerz est payé 
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d9V9^alage que le pocherz, et ce dernier que le 
bergerz. 

Les récita u de ce nouveau mode de cassage et 
triage seront très-probahleaieot les suivants : les 
frais de maio-d œuvre seront assez élevés, mais 
cette plus grande dépense sera compensée par la 
production d'une plus forte proportion de stuf- 
ferz et de berg , de schorerz et de pocfaerz , et 
aussi par. una plus grande homogénéité dans les 
qualités pnoduites. 

Il fa^ra probablement nn temps assez long 
pour que le^ avantages de cette nouvelle méthode 
soient bien en évidence i parce qu'il résulteront 
d'une plus grande économie dans la préparation 
mécanique , d'une production plus grande en 
grenaille.^ et schlicfas préparés pour la fusion, 
comparées à une plus forte dépense en main-- 
d'œuvre dans la première opération « cassage et 
triage (i). 



(i) Les pertes en métaux dans les opérations diverses 
de la préparation mécanique sont d*autant plus grandes 
qu'on traite avec le minerai une plus forte proportion de 
gangues. Ainsi, poar les schurerz la perte en métaux ne 
dépasse pas 3 à4p* lOOo. Pour lepocherz la perte s'élève 
à 8 et 9 p. luo. Pour le bergerz elle dépasse ao p. loo. 
Il est bien évident, d'après cela, que le nouveau mode de 
cassage et triage, diminuant beaucoup la proportion de 
bergerz , doit diminuer en même temps la perte total en 
métaux ; il ne faut cependant pas perdre de vue que la 
nouvelle méthode augmentera nécessairement beaucoup 
la proportion du berg, et comme cette qualité. contient 
toujours une petite quantité de minerai , engagé dans la 
gangue en mouches imperceptibles , il en résultera une 
augmentation dans la perte, et une diminution dans la 
somme totale des frais de préparation, puisqu'on aura 
moins de minerais à préparer. En présence de cei avan* 
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Préparation mécanique des menus des mines et 
des différentes qualités provenant du cassage 
et du triage des JVànde. 

Les uombreux ateHcrs renfermant des cylindres 
broyeurs, des bocards et autres appareils de pré- 

Earation mécanique, reçoivent tous des qualités 
ien constantes de minerais, en sorle que le tra- 
vail reste toujours à peu près le même dans cha- 
cun. On traite séparément le grubenktein, et les 
produits du cassage des wânde, schurerz, po* 
cherz, bergerz, et par ces trois dernières espèces, 
tes qtialités qui difif^rent entre elles pur la nature 
des matières métalliques et des gangues. La série 
des opérations est du reste à peu près la même j 
on procède toujours par broyages et criblages suc- 
cessifs. 

Le travail est divisé en deux parties : travail 
dVté, travail d'hiver. 

Pendant Fhiver on traite les matières les plus 

f ouvres données par les différentes opérations de 
été. Cette division est rendue nécessaire par le 

tages et de ces inconTénients , il est prudent de ne pas se 

Sronoûcer entre la nouTelle et Tancienne méthode^ et 
'attendre les résultats des expériences. On peut cepen- 
dant citer une mine , par laquelle les résultats de la nou- 
Telle méthode ne seront probablement pas très-ayanta- 
geux : c'est celle de Bergwerkswohlfart , dans laquelle la 
galène est disséminée souvent en mouches invisibles, 
à une grande distance des veines apparentes. Pour la 
wânde sortant de cette mine on ne pourra jamais faire 
qu'une très-faible proportion de stérile , et Tavantage de la 
nouvelle méthode de cassage résultera seulement d'une 
plus forte proportion de stufferz , et de pocherz. Cet a van- ' 
tage sera nécessairement très-faible^ parce que mainte- 
nant déjà le triage est fait avec un soin extrême. 
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manque d'eau pendant l'hiver : cette saison est 
tellement ri;de au Harz que Teau des canaux et 
des étangs est souvent entièrement gelée. 

Pendant Tété le traitement mécanique des pro- 
duits du cassage des wânde comprend les opéra- 
tions suivantes : 

i"" Broj^age aux cylindres ou sous les pilons des 
bocards, en réduisant les minerais en grains de 
la dimension la plus grosse, par lesquels on peut 
obtenir aux criblages une certaine proportion de 
grenailles bonnes à fondre; 

2"" Séparation par le moyen de Teau dessables 
tins et des scblamms, produits par le broyage, des 
grains qu'il est possible de soumettre au cri- 
blage ; 

y Division des grains en un certain nombre de 
grosseurs au moyen d'un appareil de classifica- 
tion ; 

4'' Criblages des différentes grosseurs de grains, 
donnant une certaine proportion de stufferz, et 
des grains de deux ou trois richesses différentes ; 

5*" Nouveau broyage de ces grains plus ou moins 
pauvres, donnés par les criblages, en ayant soin 
que l'écrasement soit poussé d'autant plus loin 
que les grains sont plus pauvres; 

6'' Séparation, au moyen de l'eau, des sables 
fins et scblamriis, des grains bons à cribler ; 

'/ Division des grenailles en grosseurs, dans un 
appareil de classification ; 

8° Nouveaux criblages des grenailles, sépara- 
tion d'une certaine quantité de minerai bon à 
fondre; et répétition de ces opérations successives, 
^broyage, classification, criblage sur les grenailles 
pauvres, en écrasant en grains de plus en plus fins; 

9"" Classement des sables fins et des schiamms 
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dans des caisses de débourbage, des labyrinthes et 
grands bassins de dépôt; 

10* Traitement des sables aux caissons, aux 
caisses de déboiirbage, tables à toiles et cribles 
fins, en recueillant dans des bassins les schlamms 
séparés dans ces opérations ; 

Traitement des schlamms des lab^^rintbes sur 
de longues tables dormantes ; 

12" Traitement spécial sur des tables dor- 
mantes des boues fines, reçues dans les grands 
bassins de dépôt. 

On ne fait pas de stérile. Tous les produits très* 
pauvres sont mis en dépôt pour le travail d'hiver. 

Pour les menus des mines, le mode de prépa- 
ration est assez peu différent. 

Le grubenklein est traité d'abord dans un ap- 
pareil, Râtterwâsche , dans lequel les schlamms et 
sables fins sont séparés des grenailles, et ces der- 
nières classées en grosseurs. Les plus gros frag- 
ments sont soumis à un triage produisant les 
mêmes qualités que le cassage et triage des wânde. 
Les grenailles moins grosses passent au criblage, 
et ensuite à la série d'opérations que nous venons 
d'exposer. Les sables fias et schlamms sont aussi 
traités comme il a été dit plus haut. Après cet ex- 
posé succinct nous allons décrire plus complète- 
ment la préparation mécanique des trois qualités, 
schurerz, pocherz, bergerz, et celle du gruben- 
klein : nous indiquerons ensuite le mode de pré- 
paration des matières pauvres pendant Thiver. 

Un atelier, qui traite la qualité dite schurerz^ Préparation 
contient ordinairement : des cylindres broyeurs, ^"^^mwtf^ 
avec leur tamis à secousses (ràtter), leur roue élé- 
vatrice, la caisse de débourbage (durchlass) et les 
appareils de classification (séparations râtter); 

5 
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Un bbcard à trois batteries, avec Tappareil de 
classification ; 

Les cribles pour les grenailles (setzmaschine); * 

Les canaux de débourbage (schossgerenne), la- 
byrinthes et les bassins de dépôt (sûmpfen) ; 

Six caissons (schlâmm-grâben); 

Une petite table à secousses (sichertrogg) ; 

L'appareil de la table à toiles , comprenant; 
une caisse de débourbage (durçhlass)^ un canal in- 
cliné à gradins (abFalUgerenne), et la table à 
toiles (plannenheerd, par abréviation planhërd) 
lies bassins de débourbage pour les sables sortant 
dti planhërd ; 

Trois systèmes de tables dormantes (kehrherd), 
avec des oassins pour les schlichs et les schlamms 
plus ou moins ricbies ; 

Plusieurs séries de grands bassins de dépôt pour 
recueillir les boues fines, entraînées par les eaux 
soitant des différents appareils. 
Broyage. Les minerais arrivent sur un plancher au-dessus 

des cylindres broyeurs,et sont déchargés dans une 
trémie. Un ouvrier les fait tomber en temps con- 
venable entre les cylindres, dont Técartement est 
déterminé de manière à produire le plus possible 
de grenailles de 3/8 de pouce , o^^oog. Cet écarte- 
ment varie avec la dureté des minerais et avec 
Tétait d'usure des cylindres. Les minerais broyés 
tombent sur un râtter, dont les grilles présentent 
des ouvertures carrées de 3/8 de pouce, o^jOog. 
Les grains et les sables passent à travers les ou- 
vertures, tandis que les fragments plus gros 
que o'^yOog tombent dans les augets de la roue 
élévatrice, qui les déverse sur le plancher supé- 
rieur ; on les charge de nouveau dans la trémie , 
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et ils passent encore une fois entre les cylindres. 
Tout le minerai est ainsi broyé à seC en grains et Débourbage. 
sables plus fins que 3/Ô ou o^'oog. Avant de porter 
le minerai broyé à rappareil de classification, il est 
nécessaire de bien mouiller toute la masse et de 
séparer autant que possible les schlamms et les 
sables fins : sans cette précaution la classification 
ne pourrait être que très-incomplète , parce qu'il 
Y aurait une adhéi*ence trop grande entre les sa- 
bles fins imparfaitement mouillés et les gros 
grains. L'appareil dans lequel s'efiectue cette opé- 
ration préliminaire, mouillage et séparation des 
parties fines, est une longue caisse peu profonde, 
dans laquelle arrivie un courant d'eau , et dont le 
fond est incliné en sens contraire du mouvement 
de Teau* Elle communique par un canal souter- 
rain avec un schossgerenne (canal de débourbage) 
et avec les liabyrinthes. Les matières broyées à sec 
sont agitéesà la pelle sous le courant d'eau, lequel 
doit être assez fort pour entraîner la plus grande 
partie des sables fins et schlamms. Les grains qui 
parais^nt suffisamment lavés sont enlevés Ji la 
pelle et portés au sépara tions-ràtter. Les sables et 
schlamms sont entraînés par l'eau et traités comme 
nous Tindiquebons plus loin. 

Il faut en général deux râtter' pour classer 
les grains donnés par un système de cylindres 
broyeur^. Les grilles en fil de fer et en laiton pré- 
sentent des ouvertures carrées, de 1/12", o"o02 
et 3/16", o°*,oo45. Une ^pluie d'eau tombe sur ta 
plus grande partie de la surface et facilite l'action 
des secousses imprimées au râtter. On obtient les 
produits suivants : 

1 • grenailles n* i , comprises entre 3/ 1 6" et 3/8", 
o*,oo45ct o",oo9. 
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a* Grenailles n° 2, comprisesentre 1 /i a" et 3/i 6", 
o",oo2 et o"',oo45 1/5 ; 

3° Sables fins plus petits que i/12 de pouce* 

0"*002. 

Les deux premiers produits sont portés aux 
cribles : les sables fins sont entraînés par Feau 
dans le scbossgerenne qui reçoit les produits ana- 
logues du durcblass« 
Criblage ^^^ grenailles (graûpen) de 3/ 16 et 3/8 sont 

eitraiiemeiit des travaillées séparément sur des cribles (setzma- 
pro uns. cljine)^ et donnent : 1" Trois produits sur la grille, 
pocherz h la surface, schurerz vers le milieu , stut- 
ferz sur la grille; 2^ x\u fond des cuves les sables 
fins qui peuvent traverser les ouvertures des 
grilles. 

Les grenailles stuflFerz sont ordinairement assez 
riches pour qu'on puisse les expédier de suite aux 
usines ; quelquefois cependant, dans le cas de mi- 
nerais riches en argent et à gangue barytique, on 
les soumet auparavant à un triage à la main. 

Les grenailles de schurerz sont reportées aux 
cylindres et écrasées jusqu'à la grosseur de 3/i6, 
o°*oo45 et soumis aux opérations précédentes; le 
criblage donne encore du stufferz et des fines gre- 
nailles de qualités schurerz et pocherz. 

Les grenailles pocherz sont traitées comme 
celles de la qualité schurerz, mais séparément, et 
le plus souvent elles sont écrasées sous les pilons 
d'un bocard, avec une grille présentant des ou- 
vertures carrées de 3/ 16, o"'oo45- Les grenailles 
et sables qui traversent la grille sont entraînés par 
l'eau dans un canal de débourbage , puis dans un 
schoss^erenneet le système deslabyrinthes. Dans le 
canal de débourbage un ouvrier agite les matières 
à la pelle et retire les plus gros sai>les, tandis que 



Digitized by 



Google 



DfiS MINEHAIS DE PLOMB. 39 

les sables plus fins et les schlanims sont entraînés 
dans les appareils suivants : 

Les gros sables sont jetés sur un séparations* 
rëtter, qui sépare les grains compris entre i/ia" 
et 3/16", o^'yOO^et o°'yOo45 des sables plus fins et 
etscblamms, que le débourbage ne peut enlever 
qu'inconiplétennent. Ces derniers se rendent au 
schossgerenne. Les grenailles sont criblées et 
donnent les produits suivants : stuiferz ou schu- 
rerz, suivant la richesse des minerais , pocherz et 
bergerz. 

Les grenailles pauvres données par les seconda 
criblages sont écrasées sous les pilons du bocard^ 
jusqu'à la grosseur de 1/12", o°*,oo2, et les pro- 
duits de ce troisième bocardage sont entraînés 
par l'eau dans un schossgerenne et un labyrinthe» 
Lessables fins qui traversent les grilles, dans lescri- 
blages successifs, sont traités dans le canal de dé- 
bourbage, en même temps que les minerais cy- 
lindres ou bocardés. 

Les schlamms et les sables fins , donnés par les Traitempni 
opérations précédentes, se rendent dans deux dcs^schîîinmff* 
schossgerenne, Tun pour les produits des cylin- 
dres, l'autre pour ceux du bocard. Chacun de ces 
appareils de débourbage se compose essentielle- 
ment de deux canaux longs et peu profonds , dont 
le fond présente une inclinaisaison en sens con- 
traire du mouvement de l'eau ; le premier canal 
porte spécialement le nom de schossgerenne, le 
second celui de unterschossgerenne; ce dernier 
communique avec les labyrinthes. 

Le mélange de sables plus ou moins fins et de 
schlamms, amenés |3ar l'eau, est agité à la pelle 
dans les deux compartiments, de manière à faire 
entraîner par Teau la plus grande partie des 
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schliimms. Les sables non entraînas sont enlevés 
à la pelle et déposés sur une aire à coté de Tappa* 
reiL On obtient par le débourbage et pour chacun 
des deux systèmes : 

i** Dessables assez gros^ retirés du schossge- 
renne ; 

n* Des sables fins , retirés du unterschossge- 
renne ,• 

3"" Les schiarams, entraînés dans les canaux du 
labyrinthe. 

La classification produite de cette manière est 
bien loin d*étre parfaite, et rend trèsK^ompliqué le 
traitement des sables. 
Ctinoof Les gros sables sont traités d*abord sur des cais- 

^Q, •chwaoîêi- ^^°^ » nommés schlammgrâben, disposés parsys* 
grâbcD). tèmes de trois. Les sables sont enricnis successive- 
ment sur le premier, sur le second et sur le troi- 
sième caisson; après plusieurs lavages sur le der* 
nier, on obtient du schlich bon à fondre. Le tra- 
vail aux caissons produit en outre : 

i"" Des sables un peu fins, encore mélangés de 
schiamms, et assez pauvres, bu du moins qui 
renferment le minerai principalement en parcelles 
très-fines; ces sables vont au débourbage et au 
travail du planherd; 

a"* Des sables, mélangés d'une très-faible pro-^ 
portion de schiamms, nommés schwânzel; ils 
proviennent des opérations faites sur le troisième 
caisson : ces schwânzel sont lavés de la même ma- 
nière que les sables sur un nouveau système de 
trois caissons^ schwâuzelgraben ; 

3* Dans les bassins disposés aux pieds des cais- 
sons^ et qui communiquent avec le labyrinthe, 
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dçux espèces de matières : &. dans le premier bas*^ 
810 9 des schlamms mélangés d'une petite propor-»» 
tioQ d^ sables entraînés hors def> caissons; ils sont 
passés au débouibage, (|ui précède le travail au 
pUnberd: ]3 des schlamcns assez fins, travaillés 
sur Iq^ premier système des tables dormantes. 

Les schwânzel $ont traités sur les trois caissqns 
tout à fait de la même manière , et donnent les 
produits correspondants , traités, séparément de 
ceux des premiers caisson^, soit au planherd, soit 
aux schwânzel-grâben , soit aux tables dormantes. 

L'effet de ces deux opérations compliquées est 
de séparer une certaine quantité de scnlich bon à 
fondre, d'entraîner dans les bassins et au laby- 
rinthe la plus grande partie des matières fines, et 
de donner pour Tappareil suivant des sables 
pauvres y ne contenant plus qu'une faible propor- 
tion de minerai à l'état de grains, et au contraire 
renfermant encore des paillettes très-fines de ma-^ 
tières métalliques. 

L'appareil se compose de trois parties bien dis* . Tritail 
tiuctes : la caisse de débourbage ou durchlass, le "P* *' • 
canal incliné avqc gradins ou abfallgerenne , la 
table à toiles ou planherd. 

Le durcblass est une caisse longue et peu pro- 
fonde, disposée à peu près comme le schossge- 
renne, et communiquant d'abord avec queldUes 
petits bassins de dépôt et ensuite avec le laoy- 
rintbe. L'abfallgerenne est un canal fortement in« 
cliné, long de plus de 2o' = 5",76o, dopt le fond 
est taillé en gradins, dont chacun présente une 
pente contraire à l'inclinaison générale de l'appa* 
reil ; à la partie supérieure est une trémie pour la 
chargement des sables et pour recevoir l'eaq në- 
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cessaire au lavage; le pied vient déboucher au- 
dessus de la tête de la table à toile. 

La table à toile, longue d'au moins ao'=5",76y 
est munie d'une tête triangulaire, présentant Qua- 
tre grands gradins analogues à ceux de rabiall* 
gerenne. Sur la surface de la table, on étend des 
toiles mobiles, qu'on lave de temps en temps 
dans trois cuves voisines. 

Comme complément de l'appareil, on doit ci- 
ter quatre bassins de débourbage, placés extérieu- 
rement à l'atelier, et communiquant avec les bas- 
sins de dépôt. 

Les sables pauvres donnés par le travail des 
caissons sont débourbés dans le durchiass, sous un 
assez fort courant d*eau, et divisés par là en trois 
produits : l'aies sables les plus gros, mélangés en- 
core de paillettes très-fines de minerai ; a"" des sa- 
bles plus fins, retirés du second compartiment du 
durchiass; 3^ les schlamms, qui se déposent en 
partie dans les bassins, en partie dans les laby- 
rinthes. 

Les premiers sables sont retirés à la pelle du 
premier compartiment du durchiass, et chargés 
immédiatement dans la trémie de Fabfallgerenne. 
Les sables fins retournent aux caissons, ^t sont 
soumis Ji un traitement séparé. Les schlamms 
sont lavés sur les tables dormantes. 

Les gros sables débourbés, chargés dans la tré- 
mie de l'abfallgerenne, sont soumis à l'action d'un 
courant d'eau assez rapide; les gros grains se dé- 
posept dans les gradins de l'abfallgerenne et de 
la tête du planherd, tandis que les grains les plus 
légers et les parties fines (mehltheile) sont entraî- 
nés sur la table à toiles et en partie dans les bas- 
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sins de débourbage. De temps en temps, on in- 
terrompt le chargement des sables, quand les 
toiles disparaissent sous les schiamms et sables 
déposés, on continue à faire arriver Te^u, on dé- 
bourbe successivement les sables dans tous les gra- 
dins, en commençant par la partie supérieure; on 
travaille sur la table, pour faire couler tous les 
gros grains, puis on lave les toiles dans les cuves, 
pour en retirer les parties fines et riches arrêtées 
par les aspérités; on remet les toiles en place, on 
enlève les sables des gradins et on recommence 
le travail. 

Dans les bassins de débourbage extérieurs, on 
facilite l'entraînement par Veau de toutes les par- 
ties fines, en agitant les sables à la pelle , puis on 
enlève les sables bien débourbés et on les dépose 
sur une aire voisine. 

L'ensemble de toutes ces opérations donne les 
produits suivants : 

k Hn «inMhu.. . i <** l'es sables fins du second compartiment: 

A. uu aarcbiass . { j. Les soblamms des bassins et labyrinthes ; 

B. De fabfaUge- i 3» Des gros sables ne contenant pins de matières 
renne et de la tète 1 fines qu'en irès-peiiie proportion et renfermant 
du planberd : | des grains de minerai pur ; 

f4« Du scblich pur provenant du lavage des toiles su- 
périeures; 
^ ^"dria"i^*hî™^"' **" **^**^* **" ***"** **" ™"^*" 
6^ Des schiamms mélangés de sables stériles , du la- 
vage des toiles inrérieures ; 

D. Des bassins de . 7^ Des sables trés-pauvres, ne contenant plus de ma- 
débourbage | tières fines; 

S. Des grands bas-) 



sms 



5e*dépèL*" } ** ^®* schiamms assez pauvres. 



Cesproduits différents sont traités ainsi qu'il suit: 
i"* Les sables fins du second compartiment du 
durchlass sont analogues aux sables du unter- 
schossgerenne; on les traite, ainsi que nous le di- 
rons tout à rheure, soit sur un sichertrogg, soit 
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sur iea ^hwânselgrâbea, en emplQjam Irè^pciu 
d'epiu daqs le lavage ; 

V Les scblamms recueillis dans les bassins soot, 
assez riches; leur lavage réussit bieo sur le pre- 
mier système de tables dorp[iantes. 

y Les sables des gradins de Tabrallgerenne e% 
du planherd contiennent encore quelques graips 
de minerai pli|s ou moins pur et très-peu de ma- 
tières fines ; ils spnt trè^propres à être soumis au 
criblage; on les traite ordinairenaent sur deu^x, 
cribles, et on obtient : a des sables ricbe$, bons 
à fondre; € des sables pauvres, réunis à ceuji^ 
des bassins de débourbage et mis en dépôt pour 
rhiver; y des matières fines, en petite quaqtité, 
qui traversent les grilles, mais qui forment fiussi 
à la surface des^ lavées une couohe extrêmement 
mince, ne pouvant traverser le sable pour descen- 
dre jusqu'à la grille; ces matières fines sont re* 
passées au débourbage quand les grilles sont usées, 
et lavées aux tables dormantes quand les grilles 
sont neuves et ne laissent pas passer des grains. 

4"* 5* Le schlich n^ i , provenant des. premier, 
res toiles, est assez riche pour être fondu; te 
schlich n*" a, provenant des toilas du milieu de la 
table, est Qrdinairenokent assez impur, et contient 

Siuelques graios stériles; comme le lavage serait 
ort difficile, on l'envoie ordinairement à Tusine, 
pour être fondu, sans chercher à Fenrichir da- 
vantage. 

6* Les sables et scblamms des dernières toifes 
ne peuvent être traités que par un nouveau dé- 
bourbage. 

7^ Les sables pauvres des bs^sins extérieurs spnt 
amassés pour être bocardés aussi fin que possible* 
Cette opération est fixité pendant Th^ver, ainsi 
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que tout^ ç«}le$ qui sont reUMves aui^ fiiat^f^ 
très-pauvres, çl qui exigent peu d^eau. 

8** Les schlamms des grands bassiqs de dépqt 
sont lavés séparément sur des tables dorniauto». 
Le lavage se fait ordinaireip^nt pendant Thiver. 

La complication de ces opérations successives;, 
auxquelles on doit soumettre les sables du schoss- 
gerenne dans les appareils adoptés, est bien pro-* 
pre à faire concevoir des doutes sur TeiBcacité de 
ces appareils» Nous reviendrons plus loin 9ur q<? 
sujet, ep donnant la description plus détaillée. 

Les sables fins, retirés à la pelle de Tunter- Uoienchonge- 
schossgerenne, sont plus n^élangés de schlamms, ^^^^' 
et par conséquent bes^ucoup plus difficiles à traiter 
aux caissons. Dans quelques ateliers, on les sou- 
met à la même série d'opérations que les sables 
du schossgerenne ; mais plus généralement on 
leur fait subir un traitement spécial, sur un si- 
chertrogg, ou petite table à secousses. Après plu-* 
sieurs lavages ayant pour but, d'abord de se** 
parer les schlamms, ensuite d'enrichir des sables 
fins, on obtient du schlich bon à fondre. Les au- 
tres produits du sichertrogg sont : i^'des sable^ 
assez pauvres, encore un peu mélangés de 
scblamms; a"" des scblamms entraînés au laby-. 
rinthe. 

Les premiers peuvent être traités assez avanta- 
geusement comme schwânzel dans le second sys- 
tème de caissons. Les schlamms sont lavés sur de» 
tables dormantes. 

Un labyrinthe se compose d'une suite de ca-> Labyrinibef^ 
naux assez profonds, peu inclinés, dans lesquels 
on fait circuler les eaux qui tiennent en suspen* 
sion les parties fines provenant dqa opérations que 
nous venons de considérer. Les scUl^mms se dé- 
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posent daas ces canaux, et pour une certaine 
i^itesse de Feau, d'autant plus vite que les grains 
sont moins fins et plus riches. Les parties les plus 
tenues et les plus légères sont entraînées dans des 
grands bassins placés à Textérieur, et dans lesquels 
achèvent de se déposer tous les schiamms qui ren- 
ferment assez de minerai pour qu'il soit avanta-* 
geux de les laver. 
TabiM Toutes les matières fines recueillies dans les la- 

byrinthes et dans les grands bassins de dépôt sont 
lavées sur des tables dormantes (kehrherd), après 
une division en trois catégories, d'après leur plus 
facile entraînement par l'eau, c'est-à-dire que les 
schiamms retirés des premiers canaux sont lavés 
sur un système de tables dormantes; les schiamms 
du milieu sur un second; les schiamms des der- 
niers canaux sur un troisième. 

Les boues retirées des bassins de dépôt sont la- 
vées en partie pendant l'été, en partie pendant 
l'hiver. 

Chaque table dormante présente vers son pied 
trois ouvertures transversales qu'on peut ouvrir et 
fermer avec facilité, et qui répondent à trois sé- 
ries de bassins intérieurs, communiquant eux- 
mêmes avec les grands bassins extérieurs. 

Les schiamms mis en suspension dans l'eau 
des caisses , au moyen de palettes fixées à un arbre 
de rotation, coulent dans des canaux commu- 
niquant avec les têtes des tables des dilSerents 
systèmes. 

Le travail est fait très-simplement; on peut 
l'expliquer en peu de mots, en le divisant en pé- 
riodes : 

§'• période. On laisse couler sur la table l'eau 
chargée de schiamms, jusqu'à ce qu'elle arrive au 
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pied. A partir de ce moment, on arrête la lavée, 
et on ne fait plus couler sur la table que de Teau 
claire. 

2* période. On ouvre la première ouverture 
vers le pied ; on fait écouler les parties stériles de 
la surface, en commençant le travail par la tête. 

i* période. On ouvre la seconde ouverture; on 
travaille une seconde fois la lavée, en faisant écou- 
ler tout ce qui parait stérile, et en ne laissant sur 
la table qu'une couche très-mince paraissant du 
schlicb pur. 

4" période. On ouvre l'ouverture supérieure, et 
on nettoie la table avec un balai en faisant tomber 
dans les' bassins le schlicb resté sur la table. 

Les opérations recommencent ensuite dans le 
même ordre. 

On obtient, par ce mode de lavage, plusieurs 
espèces de produits : 

i"* Dans les bassins correspondant à l'ouverture 
supérieure, du schlich de deux qualités, bon à 
fondre ; 

2** Dans les bassins de la seconde ouverture, des 
schlamms assez riches, divisés également en deux 
qualités, et qui sont soumis à un nouveau lavage, 
presque identique avec le premier; 

3* Dans les bassins de l'ouverture inférieure, 
des schlamms pauvres qui doivent être soumis à 
un second lavage, plus rapide que le premier; 

4^ Les schlamms très-pauvres qui coulent par 
le pied de la table pendant le chargement, et qui, 
le plus ordinairement, sont recueillis dans des 
bassins pour être lavés de nouveau. 

Les eaux qui sortent des grands bassins de dé- 
pôt tiennent encore en suspension une petite 
quantité de boues très-fines et très-pauvres; elles 
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sont perdues. On s'assure de leur pauvreté, en 
iaîsant couler les eaux sur deux longues tables 
très-peu inclinées. Quand toutes les opérations 
sont bien conduites, on ne voit se déposer sur ces 
tables qu'une quantité insignifiante de schlich 
iellenient fin, qu'on ne pourrait pas le soumettre 
au traitement métallurgique. Quand, au con- 
traire, les cylindres sont usés (et produisent une 
forte proportion de scblamms, quand le lavage 
est fait sans les soins convenables, il se dépose sur 
les tables d'essai une quantité de schlich bien 
plu^ grande. Les tables servent ainsi d'indicateur 
constant de l'habileté et de la surveillance du 
steiger préposé au lavago. 
Trivaii d'hiver. La série des opérations que nous venons d'ex- 
poser ne peut être appliquée que pendant la sai- 
son d'été, environ trente-quatre semaines par an. 
Pendant l'hiver, le froid est tellement vif, que les 
canaux gèlent presque complètement» et qu'il est 
fort difficile de se procurer de l'eau de lavage, et 
encore plus de l'eau motrice pour les roues hy- 
drauliques. Pour cette raison, on met décote pen« 
danl Tété tous les produits pauvres (after) dont le 
lavage exige peu d'eau. On ne met en mouvement 
qu'une batterie du bocard, et on écrase aussi fin 
que possible, ce qui s'appelle bocarder durch das 
afterblech. Les matières broyées sont traitées an 
schossgerenne, aux grâben, nu planherd et aux 
kehrherd , à peu près comme il vient d'être dit. 

Ou lave aussi sur les tables dormantes les 
schiamms les plus pauvres, des grands bassins de 
dépôt et provenant du travail de l'été. Pendant le 
travail d'hiver, on ne recueille pas de schlamms 
dans les bassins extérieurs. 

Les huit ou neuf tables dormantes d'un atelier 
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de Ischurerz hë sùffiseût pàà orditiâireitient pour le 
lavage des schlamms; il faut, {K)ur trois ateliers. 
Une laverie spéciale contenant neuf tables dok*- 
niantes. Dans les laveries, le travail est à peu près 
\e même mie celui exposé précédemment. La 
principale diflërence résulte de Tabsence des bas- 
sins de dépôt extérieurs. Toutes les boues fines, 
qui ne se déposent pas dans les bassins ihîérieurà, 
sont entraînées par les eaux et perdues. 

Les produits bons à fondre, donnés pour les ProduHs 
opérations précédentes sont les suivants: "* * tondre. 

I* Grenailles et grains des criblages, nommés 
setz-stuff et setzschlieg; 

2' Schlich des caissons, hommes grabenschlieg 
et scbwanzeischlieg; 

3* Schlich du sichèrtrogg, nommé untetge- ^ 
renneschlieg; 

4" Schlich de la table à toiles , nommé grôbge«- 
waschenschlieg, n* i et n* 2; 

5* ScHich des tables dormantes , nommé kehr- 
herdschlièg, n* i et n* 2 , et schlâmschlieg. 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment, on 
traite séparément , et autant que possible dans 
des ateliers différents, les différentes qualités de 
schùrerz; mails la série dés opérations et le mode 
de travail restent les mêines. Chaque qualité de 
scburerz livre aux usines une série de produits 
d'une qualité spéciale. Nous donnons dans le ta- 
bleau n" I la série des opérations de la préparation 
des minerais de qualité schurerz. 

Traitement du pocherz. 

Les minerais provenant du cassàge et triage des 
wânde , dits pocherz, sont traités de la même ma- 
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oière et dana les mêmes ateliers que le schurerz. 
La seule différence est dans les proportions et les 
qualités des grains et grenailles donnés par les cri- 
blages. 

Quand les minerais ne sont pas fort riches on 
obtient, après le premier broyage aux cylindres, 
au premier criblage , seulement du schurerz et du 
pocherz,' il faut un temps assez long pour qu'on 
puisse réunir sur les grilles des cribles une cer- 
taine épaisseur de stuff, et les criblages donnent 
des grenailles trës*pauvres de bergerz^ qu'il Faut 
mettre en réserve pour le travail d*hiver. 

Traitement du Bergerz* 

Les minerais pauvres du cassage et triage des 
wânde, bergerz, sont traités souvent dans les 
mêmes ateliers que les schurerz et pocherz , quand 
ces deux qualités ne sont pas produites en quan- 
tités assez grandes pour maintenir les ateliers en 
travail continu : quelques ateliers cependant re- 
çoivent exclusivement du bergerz. 

Les appareils employés pour la préparation mé- 
canique de cette qualité de minerai , sont: 

Unbocard à trois batteries; unséparationsrâtter; 

Les cribles pour les grenailles; 

Deux schossgerenne , labyrinthes et bassins de 
dépôt ; 

Deux systèmes de caissons, pour les sables et 
les schwanzel; 

Un appareil de planherd^ avec le durchlass et 
rabfallgerenne; 

Trois systèmes de tables dormantes. 

On suit une marche identique avec celle que 
nous avons indiquée pour le schurerz; c'est-à-dire 
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Premier 
bœardage. 



qu'on procède par broyages et criblages successifs, 
en séparant après chaque broyage les sables fins et 
les schlamms, afin d'obtenir le plus possible de 
minerai bon à fondre à l'état de grenailles et 
gros sables 9 et afin de diminuer la production de 
schlamms, dont le lavage donne toujours lieu à 
une perte^ assez grande. 

Tous les broyages se font sous les pilons des 
bocards : les cylindres ont été reconnus bien moins 
avantageux ; ils donnent une plus forte proportion 
de schlamms. 

Le premier bocardage gros, roschpochen, est 
fait sur une sole horizontale et avec la grille à la 
poitrine du bocard; les barreaux parallèles sont 
écartés de 3/8"=o",oo9; le courant d'eau est 
assez fort pour entraîner rapidement les grains à 
travers la grille et les soustraire à l'action des pi- 
lons, dès qu'ils sont réduits aux dimensions con- 
venables. Les minerais bocardés sont reçus dans 
un canal de débourbage en communication avec 
un système de schpssgerenne, labyrinthes et bas- 
sins de dépôt. 

Dans la caisse de débourbage les minerais bo- Classiûeation, 
cardés sont agités à ]a pelle; les grenailles et les 
gros sables sont enlevés et jetés sur un separations- 
râtter, tandis que les sables fins et les schlamms 
sont entraînés au schossgerenne. Le séparations- 
râtter donne quatre classes de produits. 

i" Grenailles plus grosses que 3/8"=;o"»oo9; 
elles proviennent de la disposition de la grille du 
bocard, que peuvent traverser les grains applatis 
dans un sens: ces grains sont retenus par les ou- 
vertures carrées des grilles de l'appareil de classi- 
fication. 
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2* Grenailles , comprises eûtre 3/8" et 3/i6" = 
o",oo9 et o"*,oo45. 

3* Grains, compris entre 3/i6" et 1/12" riï: 
o'",oo45 et o^.ooj. 

4"* Sables et schlamms traversant la grille la 
plus fine de 1/12"= o%oo2. Ces derniers sont 
entraînés au schossgetenne en même temps que 
les sables et schlamms sortent de la caisse de dé- 
bourbage^ 

Les trois grosseurs de grenailles et grains sont 
soumises à des criblages; ces opérations donnent 
comme produits: 

1** A la partie supérieure des lavées, des gre- 
nailles très^pauvres , mises en dépôt pour être bo«- 
cardées comme bergerz ; 

2* Des grenailles de la qualité pocberz, repor- 
tées au bocard , et broyées assez fin pour ne- pro- 
duire que des grains plus petits que 3/ 16" = 
o'",oo4^, des sables et des schlamms; 

y Du schurerz, bocardé une seconde fois, et 
donnant un second bocardage des grenailles bonnes 
à cribler, comprises entre 3/ 1 6"et i/i 2"=o,"oo45 
etOj'ooa; 

4* Une très-petite proportion de minerai riche, 
bon à fondre; 

S"" Des matières fines traversant les grilles , re- 
cueillies dans les cuves, et qui sont envoyées au 
schossgerenne. 
Second Le second bocardage difl^re du premier en ce 

boctrdage. ^^g j^ g^jg j^ bocard est inclinée, en ce que la 
grille est latérale et non plus à la poitrine ; la grille 
présente des ouvertures ca rréesde o'",oo45 = 3/ 1 6". 
Les matières bocardées sont débourbées dans un 
canal ; les gros sables sont retirés à la pelle et char- 
gés sur le separations-râtter. 
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Les produits sont: i" des grenailles bonnes à 
cribler, comprises entre 3/i6' et i/i3"=o,oo45 
et o",oo2 ; 

2" Des schlamms et sables fins , qui sont entraî- 
nés au schossgerenne. 

Les grenailles donnent au criblage: 

1* Des grains très-pauvres, mis en dépôt pour 
Vbiver, ou bocardés comme bergetz; 

2"* Des grains de la qualité pocherz , soumis à un 
troisième bocardage; 

3* Des grains plus riches, de la qualité schurerz; 

4* Du stufferz en petite quantité, mais variable 
avec la qualité des grenailles soumises au second 
bocardage. 

On doit soumettre à un troisième bocardage Troisième 
deux qualités de grains pauvres : on les bocarde ' *** 

sépjyément, sur une sole inclinée, et en forçant 
la matière à passer à travers une grille, dont les 
ouvertures carrées ont i/i 2" = o",oo2* 

Le troisième bocardage donne seulement des 
produits pour le chossgerenne et les labyrinthes. 

Le traitement des sables fins et des schlamms . '^[k^.'^*!!* ^ 
est rait absolument de la même manière que pour sdifamms. 
les minerais plus riches. Nous n'avons pas besoin 
de rappeler la série des opérations. On wit arriver 
dans deux schossgerenne différents les produits des 
bocardages des minerais et grenailles pauvres, et 
ceux des grenailles riches. 

Dans les ateliers qui ne reçoivent que la qualité 
bergerz , on n'emploie pas ordinairement le sicher- 
trogg pour les sables fins retirés du unterschôss- 
gerenne: le lavage est fait dans les caissons des 
schwânzel, avec une quantité d'eau moindre que 
pour les tables plus gros donnés par les schoss^ 
gerenne. 
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Traitement des menus du cassage. 

Le câssage et triage donne deux qualités diffé- 
rentes de menus : 

i' Ceux qui proviennent du premier cassage et 
qui sont passés à travers une grille inclinée sépa^ 
rant les fragments assez gros pour pouvoir être 
encore triés à la main. 

a"* Les menus du scheidage du minerai riche; 
cette seconde qualité est beaucoup plus riche que 
la première, et on l'assimile ordinairement au 
schurerz. 
Menui ^^^ menus du premier cassage et ceux du schei- 

4a eaïuge. dage des bergerz, débarrassés des gros fragments, 
sont traités dans les ateliers de préparation méca- 
niquequi reçoivent ordinairement legrubenklein, 
ou menus des mines. Le mode de traitement est 
le même que pour cette qualité de minerais, avec 
la différence qu'on ne fait au criblage aucune quan- 
tité de stérile, ou seulement une proportion ex- 
trêmement faible. 
MeoM Les menus du scheidage sont au contraire en- 

duKheidage. yoyés aux ateliers de schurerz, traités d'abord au 
durchiass et au separatious-râtter des cylindres 
broyeurs, et se mélangent ensuite aux produits 
du cylindrage des schurerz. 

Traitement du grubenklein. 

Les menus des mines renferment des fragments 
de toutes dimensions, dont les pi us gros atteignent 
o",io de côté, mélangés de sables et boues. Ces 
matières proviennent des différentes parties des 
filous , de celles voisines des veines de minerai , 
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aussi bien que des roches entièrement stériles » que 
les convenances de Texploitation obligent à abattre. 
Par là la nature du grubenklein diffère essentiel- 
lement de celle des wânde, ce qui oblige à traiter 
le grubenklein dans des dteliers différents, bien 
que par des procédés analogues. 

Un atelier de préparation mécanique dû gru- 
benklein renFeime ordinairement les appareils 
suivants: 

1» Un ou deux systèmes de râtter pour le dé- 
bourbage et la classification en grosseurs des frag* 
ments, nommés râtterwâsche ; 

2*^ Six cribles, pour le criblage des grenailles 
données par les râtterwâsche ; 

y Un bocard à trois batteries , avec son sépara- 
tions-râtter ; 

4** Quatre cribles pour traiter les ^enailles pro- 
venant du bocardage gros; 

S"" Deux svstèmes de schossgerenne ^^ l'un pour 
le bocard, 1 autre pour les râtterwâsche; 

6* Deux systèmes de labyrinthes (schlammge- 
renne). 

n* Deux systèmes de caissons; 

o* Deux cribles fins; 

9* Un appareil de planherd ; 

10" Trois systèmes de tables dormantes; 

1 1*" Quatre séries de grands bassins de dépdl 
(siimpfen). 

La force motrice est ordiDairement composée de: 

Une roue hydraulique pour les bocards et leurs 
cribles; 

Une roue pour les râtterwâsche et pour les cri- 
bles subordonnés. 

Le grubenklein est d'abord soumis au débour- RiUcrw«scbe. 
bage et au classement des fragments qu'il ren- 
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ferme. Un système de ràtterwâsche se compose 
essentiellement de deux râtter, inclinés en sens 
contraire y et d'une table de tri«ige, nommée klaub- 
tische. 

Les ratter sont munis de grilles en fonte, en 
fils de fer et en fils de laiton, présentant des ou-* 
vertures carrées décroissantes de 5/4" = o",o3 ; 
i"=oV^4; 5/8" = o-,oi5; 3/8" = o-,009; 
3/i6"=o",oo45, et i/i2"=:o'',oo2. 

La table de triage est en fonte et percée d'ou- 
vertures de 5/4"==o*,o3 de côté. 

On doit iaire arriver sur la plus grande partie 
de la surface du râtter supérieur une pluie d'èau 
assez abondante, non-seulement pour bien mouil- 
ler le minerai , mais encore pour entraîner rapi- 
dement les sables fins et lesschlamms, et empêcher 
leur adhérence aux gros grains. 

L'appareil sépare d'abord les gros fragments, 
dont les dimensions sont supérieures à 5/4'' = 
o^'^oS : ils tombent sur la table en fonte et sont 
soumis à un triage, et au besoin à un scheidage, 
dans lequel on distingue toutes les qualités dont 
nous avons parlé pour les wânde : celles qui ne 
présentent pas d'analogie avec la nature moyenne 
du minerai traité dans l'atelier, sont envoyés à 
ceux des ateliers voisins qui traitent les minerais 
semblables. 

Les grenailles plus petites que 5/4'' «= o"*,oo3 
sont divisées en six grosseurs; bonnes à cribler: 

I* Grenailles comprises entre 5/4" = o'^,o3 et 
i'' = o",o24; 

2^ Grenailles comprises entre i"=so",024 «^ 
5/8" = o-,oi5; 

3* Grenailles comprises entre 5/8"= o",oi5 et 

l/2"=0'",0i2; 
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4* Grenailles comprises entre 1/3" = o"*,oi 2 et 
3/8" = o'»,oo9; 

5** Grenailles comprises entre 3/8" = 0,"*009 et 
3/i6"=;o",oo45; 

6' Grenailles comprises entre 3/i6" = o",oo45 

et I/J2"=0"',003. 

Leaschiamms et sables 6ns plus petits que 1/12'' 
so^'yOoa sont entrainés par Teau au sehossgerenne. 

Ainsi y sans compter les qualités difierentes pro* 
duites par le triage et scheidage des plus gros u*ag« 
ments, une râtten^asche ne donne pas moins de 
sept produits diflférents immédiats. » 

Les six grosseurs de grenailles sont criblées se- Criblage, 
parement; chaque crible donne les produits: 

i"" Stérile : la proportion du stérile dépend né-» 
cessairement de la nature des minerais, mais elte 
est en général assez forte. 

2* Bergerz. 3* Pocherz. 4* Schurerz. 

5* Stufïerz : en proportion variable avec la ri- 
chesse des minerais; on obtient ordinairement 
plus de stufferz avec les grenailles plus petites que 
1/2" qu'avec les gros grains. 

6"* Les matières fines qui traversent les grilles. 
Ces matières sont assez riches et contiennent sou*> 
vent des grains encore assez gros, surtout pour 
celles qui proviennent du criblage des grosses gre* 
nailles. La meilleure manière de les traiter est de 
les passer au separations-râtter du bocardage gros, 

La qualité schurerz produite en quantité assez 
faible par le triage et scheidage, est envoyée à 
Tatelier de schurerz le plus rapproché. Elle est 
soumise aux opérations que nous avons précédem- 
ment exposées, ou bien elle est traitée comme la 
qualité pocherz. 
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Les autres qualités, pocberz et bergerz, sont 
traitées séparément dans Tatelier même et passées 
d'abord au bocard. 

La suite des opérations est tout à fait la même 
que celle exposée précédemment pour le bergerz, 
provenant du cassage et triage des wande. Les 
produits sont aussi tout à fait pareils. On peut 
cependant remarquer une légère différence dans 
le premier bocardage des qualités pocberz et 
schurerz. La grille de la poitrine a les barreaux 
écartés de 3/4" =3 o%oi8, mais cet écartement a 
été reconnu trop grand, et on ne donne plus ha-^ 
bituellement que 1/2"= 0*^,01 s. Les autres bo- 
cardages sont faits avec des erilles latérales de 
3/8" 3/ 16'' et 1/13'^ comme dans les cas précé- 
demment considérés. Nous donnons dans le ta- 
bleau suivant la série complète des opérations 
pour les broyages et criblages. 
Remarques On voit; d'après ces différents modes de traite- 
gébéraies. ment mécanique, que la série des opérations est^ 
à peu près la même pour toutes les qualités de 
minerais, et que les principes de la préparation 
du Uarz peuvent être résumés ainsi qu'il suit : 

—- Séparer par triage — cassage et sebeidage — 
les mmerais en qualités bien constantes, d'après 
leur richesse, le mode de dissémination des sul- 
fures métalliques , la nature des minerais et des 
gangues, en sorte que chaque qualité puisse être 
préparée par les opérations les mieux appropriées 
à sa nature. 

— Traiter séparément, et autant que possible 
dans des ateliers différents, les qualités dirarentes. 

— Procéder par broyages progressifs, en sépa- 
rant après chaque broyage les matières fines , clas- 
sant les grenailles par grosseurs, soumettani; ces 
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grenailles au criblage; pousser chaque fois le 
broyage h un point tel qu on puisse obtenir dans 
les criblages une certaine quantité de minerai bon 
à fondre. 

— Ne faire de stérile qu'avec beaucoup de ré- 
serve dans les minerais provenant des parties des 
roches voisines des veines métalliques. 

— Traiter les mélanges de sables et schlamms 
en séparant autant que possible les sables des 
schlamms ; afin de laver et enrichir séparément 
ces deux matières différentes. 

— Recueillir les boues fines, entraînées par les 
eaux de lavage, dans des bassins; soumettre ces 
boues ou schlamms à un nouveau lavage sur des 
tables, et ne perdre en définitive que les parties 
tellement fines que le lavage ne pourrait en reti- 
rer que des schlichs trop fins pour être conveba- 
blement utilisés dans le traitement métallurgique. 

— Ne réunir pour les soumettre aux mêmes opé- 
rations que les matières presque identiques , pour 
la richesse, pour la nature des gangues et des mi- 
nerais, et pour la grosseur des grains. 

Ces principes restent les mêmes, quels que 
soient les sulfures qu'on veut obtenir à l'état de 
schlich, ou de grenailles riches, quelles que soient 
les gangues. Les différences de nature des mine- 
rais métalliques et des gangues influent seulement 
sur le degré auquel il faut pousser chaque opéra- 
tion, sur les richesses des produits obtenus el sur 
la proportion des métaux perdus. 

Les diverses opérations de la préparation méca- Trtvail d'hiver. 
nique exigent beaucoup d'eau et de force mo- 
trice, et comme pendant l'hiver l'eau manque 
presque complètement, on est forcé à diviser le 
travail en deux saisons : celle d'été, pendant la- 
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quelle se font les opérations précédemmeut ex- 
posées, en mettant de côté tou^ les sables, gre- 
nailles et schlamms très-pauvres ; celle d'hiver, 
pendant laquelle on n'emploie la force motrice 
que pour bocarder très-fin les matières pauvres, 
résidus du travail de I été, et pendant laquelle on 
!ave les matières fines avec très-peu d'eau y et sans 
recueillir les schlamms entraînés par Teau , dans 
des bassins de dépôt. 

Nous ferons encore une remarqua : les gangues 
ne contiennent que peu d'argent, contrairement à 
cequise présente dans les mineraisd'un grand nom- 
bre d'autres contrées; la galène et le cuivre gris sont 
seuls argentifères; aussi en diminuant autant que 
possible la perte en galène et cuivre gris, on évite 
en même temps la perte de l'argent. On peut donc 
pousser le lavage assez loin, et obtenir^ pour les 
rainerais plombeux , des schlichs assez riches. 
Tables Les tables à secousses ne figurent pas parmi les 

àiecoosses. appareils que nous avons indiqués; elles parais- 
sent avoir donné des résultats moins avant^igeux 
que les longues tables dormantes, dans plusieurs 
essais comparatifs , qui ont été faits à différentes 
reprises. Il est probable cependant que la ques- 
tion n'a pas été bien étudiée , car les tables à se- 
cousses sont au contraire reconnues bien préféra- 
bles en Hongrie. La question sera du reste bientôt 
remise à l'étude par suite de l'adoption , qui sera 
faite sans doute prochainement, d'un appareil 
nouveau, employé depuis plusieurs années déjà il 
Schemnitz, et nommé le Spitzkasten-A.pparat 
(appareil des caisses pointues). 

Les Spitzkasten, destinées à remplacer les laby- 
rinthes, ont été soumises à une longue expérimen- 
tation dans un des ateliers de la vallée de Zeller- 
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fekl 9 ei ont donné de très-bons résultats. Tous 
les ingénieurs qui ont dirigé ou étudié des ate- 
liers de préparation mécanique , se sont rendu 
compte des graves inconvénients des labyrinthes, 
dans lesquels les matières Sues, entraînées par 
les eaux , se déposent à des distances diflfêrentes, 
et sont classées è peu près par ordre de leur plus 
difficile entraînement par Teau. Le classement est 
très-imparfait, parce que la quantité de matière 
en suspension dans Peau est en général beaucoup 
trog grande pour ta largeur des canaux. 

Lesschiamms, une fois déposés, doivent être 
enlevés k la pelle, déposés sur une aire voisine, 
puis chargés dans des caisses , dans lesquelles on 
tâche de remettre les matières 6nes en suspen- 
sion dans Teau en agitant fortement avec des pa- 
lettes. Le résultat est toujours obtenu incomplète* 
ment; les schiamms forment fréquemment sur 
les tables des pelottes, qui nuisent à la régularisé 
du lavage. 

Pour obvier à ces inconvénients , imperfection 
et discontinuité , on a cherché à classer les 
scblamms et les faire arriver sur les tables sans les 
laisser se- déposer; le problème paraît avoir été 
complètement résolu par M. Rittioger, ingénieur 
de Schemnitz. 

L'appareil des spitzkasteo se compose essentiel- Spiiikatten. 
lement de quatre caisses de forme pyramidale , 
de dimensions de plus en plus grandes, dans les- 
quelles on fait arriver successivement les eaux 
tenant en suspension les sables fins et les 
schiamms; la vitesse horizontale de leau dans 
ces caisses, maintenue^ constamment pleines, 
diminue beaucoup dans les premières, et devient 
de plus en plus faible dans les suivantes. Dans la . 
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{>remière caisse les sables les plus lourds gagnent 
e fond pointu , tandis que les matières plus 
légères ou plus fines passent dans la seconde 
caisse. Dans celle-ci les parties les moins légères 
tendent à gagner le fond , etc. On détermine 
ainsi un classement assez pariait en quatre qua- 
lités différentes. Pour empêcher que les sables et 
schiamms se déposent au Fond des caisses, on 
fait couler constamment une certaine quantité 
d'eau par des orifices ménagés aux fonds pointus ; 
les eaux entraînent directement sur les tables de 
lavage les sables et schiamms qui ont gagné le 
fond des caisses. Nous reviendrons plus loin avec 
détail sur cet appareil. 

L'adoption de ces caisses » en place des laby- 
rinthes , entraînera probablement aussi celle des 
tables à secousses, qui sont les appareils les plus 
commodes pour le lavage des sables fins, et même 
des schiamms , classés par les Spitzkasten. 

Dans un avenir assez rapproché on remplacera 
les râtter par des trommels. Ces derniers offrent 
deux grands avantages : ils exigent une force mo- 
trice bien moindre; ils donnent une séparation 
plus c*omplèle des sables fins et schiamms , et un 
classement beaucoup plus parfait pour les gre- 
nailles. Plusieurs expériences ont été faites au 
Harz sur les trommels ; elles n'ont donné que de 
mauvais résultats , parce qu'on ne les a pas conve- 
nablement dirigées. Les avantages des trommels 
bien construits sont maintenant tellement connus, 
que nous n'avons pas besoin d'insister davantage 
sur ce sujet. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

DSSCRIPTIOir DBS ÀPPÂBEIL8 BMPLOTés DANS LES ÀTBLIBBi DE 
PBEPÀRÀTIOir MÉGAiriQITB DBS MI5BRÀI8 DB PLOMB. 

Nous allons maintenant considérer avec plus 
de détails les diflférents appareils dont nous avons 

f^arlé; nous ferons connaître, à Taide de planches, 
eur disposition ordinaire ; nous indiquerons pour 
chacun d'eux le mode de travail et les résultats 
obtenus. 

Les bocards étaient autrefois seuls employés Cyiindrfs 
dans le Harz. Vers 1826 , les cylindres broyeurs l>«^»ye»«- 
ont été proposés pour les minerais riches par 
M. le Pochverwalter Hillegust ; les premiers ont 
été construits vers f 832 par M. Jordan ; vers i835, 
l'emploi des cylindres a été définitivement adopté, 
à la suite de longues expériences établissant leur 
avantage marqué sur les bocards, au moins pour 
les minerais un peu riches. Cet avantage est main- 
tenant assez contesté , et de nouvelles expériences 
tendraient à prouver que les bocards sont tou- 
jours plus avantageux, en ce qu^ils donnent en 
moyenneune moins forte proportion de schla m ms. 
l'ous les cylindres broyeurs du Harz sont dis- 
posés de la même manière ; cette disposition com- 
mune est représentée dans \esjig. i, 2, 3, 4 ^^ la 

Les parties principales sont : 

A. Les cylindres, avec leurs contre-poids, trans- 
mission de mouvement, trémie de charge^ 
ment , etc. 

B» Le râtter sec , disposé i»ous les cylindres , et 
dont la fonction est de séparer les fragments trop 
gros pour passer aux opérations suivantes ; 
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C. La roue éiévatrice, qui doit remonter au 
niveau de la trémie de chargement les morceaux 
trop groS) ne tc^av6rs9nt pas le^ grilles <Ju ràtier 
sec. " ' . • ' , ■ 

A. Les deux cylindresen fonte aa ont 1 5"=:o"*,36 
de diamètre, et i8"=o",432 de longueur; ils sont 
disposés parallèlement et h la même hauteur, 
d'environ i niètres au-dessus du sol de l'atelier. 
Chacun d'eux se compose d'un manchon en fonte, 
traversé par un axe carré en fer; cette disposition 
est commode, d'un côté pour la transmission du 
mouvement, et d'un autre pour le remplace- 
ment des cylindres, dont les surfaces s'usent très- 
rapidement. Les axes des cylindres reposent sur 
des coussinets portés par deux systèmes parallèles, 
en fonte, boulonnés à des traverses en bois et so- 
lidement établis. 

Les systèmes en fonte sont représentés en élé- 
vation en bbjjîg'. i et 4> PI- V- Chacun d'eux se 
compose de deux montants principaux réunis à la 
partie inférieure par une base à peu près prisma- 
tique, fondue d'une seule pièce avec eux. La sur- 
face de cette base est horizontale et porte une 
nervure longitudinale qui pénètre dans des rai- 
nur s correspondantes ménagées dans les coussi- 
nets des cylindres, et sert à les maintenir en place. 

Un des cylitadrès est fixe dans sa position et ne 
peut que tourner autour de son axe ; Tautre, au 
contraire, doit pouvoir se rapprocher et s'écarter 
du premier. On arrive assez facilement au résul- 
tat , en appuyant , de chaque côté, le coussinet du 
premier cylindre contre un des montants, inter- 
posant entre les coussinets des deux cylindres une 
cale en fonte, et appuyant le coussinet du second 
cylindre contre cette cale au moyen d'un levier 
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coudé d d ijig' 4) soîUcité par on contre-poids e. 

Les deux systèmes de leviers coudés et contre- 
poids doivent être parfaitement pareils , afin d'a- 
gir bien également sur les deux coussinets du cy- 
lindre mobile. Les contre-poids peuvent être placés 
à différentes distances des points fixes des leviers, 
et par cette disposition on peut faire varier à vo- 
lonté la puissance qui maintient les cylindres à la 
distance fixée par les cales. Quand des morceaux 
de roches trop dures viennent s'engager entre les 
cylindres , les contre-poids sont soulevés et le cy- 
lindre mobile peut s'écarter du cylindre fixe. Pour 
chaque nature de minerais le surveillant doit choi- 
sir les cales de manière à ce que Técartement 
normal des deux cylindres ne soit pas moindre 
que les grosseurs des plus grosses grenailles qu^on 
veut obtenir pour le criblage. Cette condition est 
assez difficile à remplir quand les cylindres sont 
un peu usés. Les contre-poids doivent aussi avoir 
une énergie variable avec la nature des minerais : 
plus les minerais sont durs ^ plus les contre-poids 
doivent être lourds et placés à une grande dis- 
tance des axes de rotation des leviers. 

Les coussinets ne s'élèvent qu'un peu au-dessus 
des axes des cylindres; les axes sont recouverts 
par deux barres horizon tales^ (y?£. 4)? engagés 
dans deux montants et traversant les deux autres. 
Ces traverses sont très-incommodes, non pas dans 
la manoeuvre ordinaire, mais quand il faut chan- 
ger les cylindres, ce. qui arrive à peu près tous les 
quinze jours; en outre, elles remplissent très-mal 
leur but, qui est de couvrir les tourillons et empê- 
cher les minerais de s'engager dans les coussinets. 

La transmission de mouvement de l'arbre de la 
roue hydraulique aux cylindres est représentre 
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Jig. 3. L'arbre de. la roue, A^ est proloogé en m 
et assemblé au moyen d'un mancnon avec Taxe 
du cylindre fixe. L'arbre m transmet par un en- 
grenage le mouvement à Taxe n , assemblé par 
manchon à Taxe du cylindre mobile. 

B. La disposition du râtter placé sous les cy- 
lindres est suffisamment indiquée en Pfffjig. i 
et 2. Les grilles sont en fils de fer et présentent des 
ouvertures de 3/8"=o",oo9, ou de5/8"=o",oi5. 
hajig. I représente le mode de transmission le 
plus ordinaire de l'arbre de la roue hydraulique 
au râtter. 

Le levier supérieur soulève le râtter de 6" envi- 
ron et le laisse retomber de tout son poids sur un 
madrier fixe q. Les secousses produites de cette 
manière, se transmettent inégalement dans la 
longueur du râtter, qui tourne autour de l'axe ho- 
rizontal r, et dont la partie inférieure seule est 
soulevée de 6"= o", 1 44* ^^^ grilles occupent une 
longueur de 'j^ z=z !j",oi6; leur largeur est de 
2'=o"576. La profondeur de la caisse io":^"'a 4- 
L'inclinaison varie de 3 à 5'' par pied. La caisse 
du râtter se prolonge à o'^Soau delà de la dernière 
grille, avec un fond plein , et s'avance jusque 
vers le milieu des augets de la roue élévatrice. 

La roue hydraulique, motrice de tout le sys- 
tème, fait de i4 ^ i8 tours par minute: les cy- 
lyndres font exactement le même nombre de ré- 
volutions ; le râtter est soulevé de 54 à 4^ fois par 
minute. 

Le râtter sec, ainsi disposé, présente les incon- 
vénients de tous les râtter. Les chocs violents font 
sauter obliquement les gros grains, dont une 
bonne partie vient tomber dans la roue éléva- 
trice, bien que leurs dimensions soient inférieures 
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aux ouvertures des grilles du râtter. Ces grains 
doivent passer une seconde fois entre les cylindres, 
ce qui augmente notablement la proportion des 
schiamms produits par le cj^Iitidrage. 

Il faut à chaque levée soulever tout le poids de 
Tappareil, ce qui exige inutilement une force mo- 
trice notable. 

C. La roue élévatrice est représentée en plan 
et en élévation dans ies^g. i , 2,3, de. la PL V* 
Elle se compose de deux couronnes, d'une jante 

Kleine et d'augets intérieurs, en bois. Les quatre 
ras qui portent la roue sont extérieurs, et la 
transmission de mouvement se fait aussi par l'ex- 
térieur : ces dispositions permettent de faire 
avancer dans l'intérieur de la roue, la partie infé- 
rieure du râtter, et le plancher supéneur, au ni- 
veau delà trémie des cylindres. Les minerais qui 
doivent être soumis à un second broyage tombent 
facilement d'eux-mêmes dans les augets de la 
roue , et ensuite de ces augets sur le plancher. 
Les dimensions principales de la roue sont : 

Diamètre i5' == 4",3a 

Largeur 2' 4" = o"',67a 

Profondeur des augets. 8" = o^iga 

Sa vitesse de rotation est le tiers de celle de la 
roue hydraulique. 

Le service des cylindres broyeurs exige : Penonnel. 

2 ouvriers pour le chargement et la manœuvre 
de la porte de la trémie : on avait adopté autrefois 
une transmission de mouvement pour ouvrir et 
fermer alternativement la porte de la trémie, 
maison a renoncé & cette disposition : 

1 gamins pour enlever les minerais broyés qui 

5 
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Forea motrice. 



CyUniireA 
ctaneiés. 



CMQt traversé les grilles du râtter, et les porter à la 
caisse de débourbage. 

La force motrice nécessaire aux cylindres» au 
râtter et à la roue élévalrice , n'a pas été détermt* 
née par des expériences directes; on l'évalue à 7 
ou 8 chevaux. Elle dépend nécessairement de la 
dureté plus ou moinsgiande des minerais, et delà 
vitesse de i-otation imprimée aux cylindres. 

Les cylindres du Harz sont coulés en fonte as- 
sez dure, mais s'usent très-rapidement quand les 
gangue:» des minerais sont de grau-wacke, ou 
renferment beaucoup de quartz; l'usure commence 
ordinairement aux angles, mais devient très-ra- 

!>ide vers te milieu , qui se creuse de sillons pro« 
bnds\ donnant aux cylindres unis une apparence 
analogue à celle des cylindres à ogives employés 
dans la fabrication du fer. 

Il y aurait certainement avantage , tatit pour la 
quantité de minerais écrasés que pour la qualité 
des grenailles produites, à employer des cylindres 
moins longs et d'un diamètre plus grand, ainsi que 
l'usage en est maintenant adopté en Angleterre; 
il faudrait une force motrice d*autant plus grande 
que le diamètre serait plus fort. 

On a installé dans quelques ateliers du Hai*z 
des cylindres broyeurs cannelés, destinés à rem- 
placer une partie du cassage à la main. Leur dis- 
>osition est tout à fait la même que celle des cy- 
indres unis, sauf la roue élévatrice et le râtter, 
qui ne peuvent être employés pour de gros frag- 
ments. Les cylindres cannelés ne peuvent servir 
que pour les minerais à gangues tendres, par 
exemple pour les minerais exclusivement bary- 
tiques de la Bergwerkswoblfahrt. Ils ont le grave 
inconvénient de s*user avec une grande rapidité, 
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et de plus iU œ coovienaeat pas aussi biea que le 
cassage à la main , pour séparer le plus possible de 
minerai riche par le triage : aussi leur emploi 
u'esUil pas généralisé au Ilarz 

Nous terminerons ce qui concerne les cylindres Wwiuu. 
broyeurs en donnant quelques exemples des 
quantités de minerai écrasées dans un certain 
temps, et les résultats comparatifs obtenus dans le 
broyage aux cylindres et aux bocards. 

A Lautentbal> pour des minerais renfermant 
galène^ blende» cuivre pyriteux, calcaire blanc la^ 
melleux, argile schisteuse, très-peu de quartz et de 
grauwacke ; le râlter sec ayaut des grilles de 3/8" 
s=o°*,oo9y pour le premier broyage des minerais 
provenant du cassage et triage des wânde ; 

On passe facilement entre les cylindres , dans 
une journée de dix heures, un treiben, soit 40 
tonnes zsô'^^ySôd, soit près de lo^ooo kilog. 

Au bocard n"" 1 de la vallée de Clausthal , pour 
des minerais moins blendeux, mais analogues 
pour la dureté à ceux de Lautenthal, ou peut 
aussi écraser aux cylindres broyeurs 1 treiben =: 
ô^SôSdansune journée ; les ouvertures des grilles 
du ràtter ont aussi o^ooy. 

A l'atelier de la Bergwerkswohifahrt, pour des 
minerais à gangue de quartz et sulfate de baryte, 
on obtient un résultat moyen à peu près égal, en- 
viron. 1 treiben =6"*'', 368 en une journée de dix 
heures. 

Avec les minerais des filons du Zellerfelder 
Haupt*zug, plus quartzeux et plus durs, on n'ob- 
tient pas plus de 3o tonnes, soit 4"%77> ^^ '«s cy- 
lindres sont remplacés une fois au moins en deux 
semaines. Il est bien évident que pour ces minerais 
essentiellement quartzeux les cylindres broyeurs 
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n'auraient pas dû être employés. Dans le second 
broyage aux cylindres, des graupen provenant des 
criblages, on peut passer une quantité de minerai 
plus grande, et au moins double, de 1 2 à i5 mètres 
cubes en 10 heures de temps. 
EipérieooM. Les cylindres broyeurs ont été définitivement 
adoptés vers f835, à la suite d'expériences faites 
sous la direction de M. l'ingénieur Ey, au bocard 
de la mioe Dorothée, près de Clausthal. Ces ex- 
périences ont eu pour but de comparer les quan*- 
tités des produits de différente nature, obtenus 
dan^ les broyages successifs , en employant : 

i"" Les cylindres pour les deux premiers broyages 
et les bocards pour les deux derniers ; 

a* Les bocards pour les quatre broyages suc<- 
cessifs; et en opérant dans les deux cas sur les 
quantités égales de minerais de la mine Dorothée, 
aussi bien pareils que possible* 

Les minerais, de la qualité dite schurerz, pro- 
venant des cassage et triage deswânde, étaient en 
fragments de 1 1/2 à !i"=o",o36 à o"o48 : iU 
contenaient, comme seule matière métallique, 
la galène; comme gangues, du quartz, du calcaire, 
de l'argile schisteuse et de la grauv^acke.On pou- 
vait les considérer comme des minerais de dureté 
moyenne. 

On a broyé aiax cylindres pour la première fois 
avec une grille dont les ouvertures avaient 3/8" — ; 

E ourla seconde fois (grenailles provenant du cri- 
lage) avec des ouvertures de grilles de 3/ 16". 
Des sables pauvres donnés par les opérations du 
lavage ont été bocardés a ec une grille présentant 
des ouvertures de 1/12" — ; enfin les matières les 
plus pauvres ont été bocardées très-fin (durchs 
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afterbtech) — , avec des ouvertures de crille de 
1/20". 

Pour le travail au bocani on a adopté les mêmes 
dimensions 3/8" — 3/i6" — 1/12" pour les trois 
premiers bocardages et Taf terblech pour le der- 
nier. 

Afin d'avoir des résultats plus exacts on a déter- 
miné la proportion d'humidité dans les minerais 
soumis aux expériences , et dont les produits ob- 
tenus : 

Les 900 centper de minerais humides conte- 
naient 895%6i de minerai sec. 

Travail aux cylindres, 

eeiitn. 
(matiéref). 

Les SgSSOi ont donné pour le second broyage. . 354)90 
On a dû ensuite soumettre au premier bocardage fin. 272,04 
Et au dernier bocardage 566)55 

Travail au bocard. 

GentD. 
Les 895^61 ont donné pour le second bocardage. 556, 1 5 

On a dû soumettre au bocardage fin ^45 ,95 

Et au dernier bocardage 502^87 

En faisant les essais par plomb et aident des 
produits obtenus dans les différentes opérations, 
on est arrivé aux résultats suivants : 

Travail aux qflindres. 

plomb contenu 
argent. dans les prodoits, 

marcs, loib. centner. 
I» Du premier cjlindrage. ... 58 i4 5/4 187.556 
a® Du deuxième cjlindrage. . . 8 7/8 2^,5^5 

5® Du premier bocardage fin. . 4 > ^/^ i5.555 
4** Du dernier bocardage. ... 5 5 1/8 10.4^5 

69 4 i/a S58.857 
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Travail au bocard. 



nuref. 
io Du premier bocardage gros. . 54 


loib 
i5 3/4 


eMitn«r. 
197.518 


2^ Dudeuxième bocardage gros. 5 


4 7/8 


i8.6a5 


3* Du premier bocardage fin. . a 


8 7/7 


8.6a5 


4* Du dernier bocardage. ... a 


i5 i/8 


9.89a 



65 12 5/8 254.658 

L'avantage, au point de vue des métaux conte- 
nus dans les produits obtenus, a été, en faveur 
des cylindres : 

Argent 3 marcs 7 loth. 7/8 ou 0,875 

Plomb 4®^*">i79 204,771 

D'un autre côté le travail aux cylindres a exigé 
plus de main d'œuvre : il â fallu : 

Travail aux cylindres 1.781 heures 22/24 

Travail aux bocards 1.700 heures 7/24 

On a déduit de l'ensemble des résultats l'avan- 
tage des cylindres broyeurs , et on les a mis en 
pratique pour tous les minerais de qualité schurerz, 
quelle que fût la natui^e de la gangue. Il serait fa- 
cile de discuter ces résultats , et de prouver qu'on 
ne peut en déduire aucune conséquence, ni en fa- 
veur des cylindres ni en faveur des bocards. Mais 
cette discussion serait inutile. La question des 
cylindres a été bien étudiée, depuis plusieurs an- 
nées, en Angleterre et en Belgique; on sait qu'il 
faut employer des cylindres courts et h grand dia- 
mètre , pour broyer les minerais un peu riches , à 
gangues non quartzeuses, pour lesquelles on veut 
obtenir beaucoup de grenailles et peu de matières 
fines. Dans le cas des gangues quartzeuses, de mi- 
nerais pauvres » qu'il est nécessaire d'écraser assez 
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fia, tes bocardd sont recdonus plus avantageux, ou 
mieux , plus économiques. 

• Il faudrait donc, dans \vs différents ateliers du 
Harz, déterminer le choix entre les cylindres et 
les bdcards, d après la nature des gangues et d^a«- 
près le mode de dissémination du minerai. 

Si on voulait décider par expérience, si pour un 
minerai déterminé les cylindres sont plus avanta- 
geux , il faudrait partager ce minerai entre deui 
ateliers^ Fun contenant une paire de cylindres, 
Fautre seulement des bocards, continuer Fexpé- 
rience pendant un temps assez long, par exemple 
une £|nnée; on ferait ensuite le compte total des 
frais de toute nature dans les deux ateliers ^ et 
en comparant ces frais^ la valeur des produits 
obtenus, on aurait une comparaison bien cer- 
taine. 

Il ne faudrait pas, comme dans les expériences 
précédemment indiquées , donner les mêmes di- 
mensions aux grilles, pour les cylindrages et bo- 
cardages correspondants, mais bien placer chacun 
des deux appareils dans les circonstances les plus 
convenables, et comparer les résultats définitifs 
sans avoir égard aux produits imermédiaires.. 

Bocards. 

Les bocards sont employés pour les broyage^ 
successifs des minerais et grenailles. Dans chaque 
opération, on cherche à écraser jusqu*à une limit^ 
déterminée, en soustrayant autant que possible 
les matières à Taçtiou des pilon», dès qu'elles ont 
d^ dimensions plus petites que la limite; on évite 
par ce moyen, ou plutôt on diminqe la prôpor*^ 
tion des schiamms, qui, dans les lavages ulté» 
rieurs, donnent lieu ii des pertes fort grandes. 
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Un bocani contient ordinaiœment trois batte-* 
ries, chacune de trois pilons, et affectée à un 
broyage spécial. Ainsi, dans les ateliers qui ne* 
renferment pas de cylindres broyeurs, la pre- 
mière batterie est destinée aux bocardages^gros; 
la seconde, au bocardage moyen; la troisième^ 
aux bocardages fins. La première a la sole hori- 
zontale et la grille h la poitrine ; les autres ont 
les grilles disposées latéralement (voir PL Yl, 

fig. 1,2,3). 

Nous considérerons successivement les opéra- 
tions faites au bocard, et nous ferons ressortir 
l'influence des éléments dont on peut disposer 
pour obtenir un écrasement plus ou moins com- 
plet, tels que le poids d|i pilons et leur levée; la 
disposition horizontale ou inclinée de la sole; la 
position des grilles; la grandeur de leurs ouver- 
tures ; la distance que les minerais ont à parcourir 
sous les pilons avant de sortir de lauge; la dis- 
tance des sabots aux parois; la quantité d'eau. 

Nous ne parlerons pas'de l'écrasement des mi- 
nerais bons à fondre^ provenant, soit du cassage et 
triage deswânde, soit des premiers cribles . l'opé- 
ration a simplement pour but d'amener les mi-* 
nerais k une dimension commode pour les prises 
d'essai et le traitement métallurgique; et la dis- 
position des parties du bocard n a pas la même 
importance que pour le broyage des matières 
pauvres. 
Prcmief Les minerais pauvres donnés par le cassage et 

(Enîa^ôi^M^ triage des wânde et du grut>enklein sont soumis à 
dicD.) un premier bocardage, qui doit produire le plus 
possible de grenailles pour le criblage. Pour que 
l'opération ait son utilité, il faut que les dimen- 
sions des grenailles, obtenues en proportion do- 
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minante, soft telle que les eribluges puissent sé- 
parer une quantité convenable de minerai bon à 
fondre; récrasement doit donc être poussé d'au- 
tant plus loin que les minerais sont plus pauvres et 
contiennent la galène plus finement disséminée 
dans les gangues. Pour la qualité pocherz, la di- 
mension des grenailles donnant au criblage du 
minerai bon à fondre est celle de 3/i6" à 3/8" = 
cl^fioib à o^jOog, C'est donc cette grosseur qu*il 
faut chercher à obtenir en plus forte proportion. 
L'expérience a indiqué qu'il faut, dans ce but, 
donner à la grille des ouvertures bien plus gran- 
des, 1/2" et même 3/4"=o",oi2 et o" ,018. Avec 
des ouvertures de 3/8"= o",o09, on obtiendrait 
la majeure partie des gi||bailles entre 1/12" et 
3/i6''=:o",oo2 et o*,oô45, dimension convena- 
ble pour les minerais de qualité dite bergerz, c'est- 
à-dire très-pauvres. 

La disposition de la batterie est représentée 
PL Vlyfi^^. I, 2, 3. Les minerais sont chargés & 
la pelle dans la caisse a\ dont le fond est incliné, 
et qui reçoit de Tarbre des cames un mouvement 
saccadé ; ils tombent sous les pilons en glissant sur 
la paroi un peu inclinée. L'eau arrive par le canal h 
et pénètre en nappe par un déversoir qui occupe 
toute la longueur de l'auge. 

Les minerais broyés sont entraînés par l'eau au 
travers de la grille c, disposée à la poitrine, au 
niveau de la sole, et sont conduits par le plan in- 
cliné d au canal de débourbage. 

Les dimensions des parties principales sont les 
suivantes : 

Les flèches de pilons, en sapin, à section carrée, 
ont 8" 1/2 = 0"*, 204 de côté, f4'=4"r<^'^3 de 
hauteur; les sabots ont la forme |)'un dé prisma* 
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tique, g"=:o"',2i6 de côté, termioé par une 
queue pyramidale , qui pénètre dans la flèche. Uo 
sabot neuf pèse de no à 76 kilogrammes ; la flèche 
à peu près autant. La sole est formée par deux 
pilaques de fonte, épaisses de 3" au moins ^ la pla- 
que inférieure a 10" = o",24o de largeur ; la pla- 
que supérieure I i" = o"*,264; leur longueur, égale 
h Técartement des deujc montants qui limitent la 
batterie, est de 32" = o",768. Les pilons sont 
écartés entre eux de 1/2" =^ o^jOi a seulement, et 
de 2" = o"',4^ ^^^ montants. La poitrine de Faug^ 
est verticale, en bois, et porte au niveau de la 
sole la grille desortie des minerais. La paroi pos- 
térieure est inclinée; aussi la largeur de Tauge, 
à i8''= o",4^^ au-dap^us de la sole, est-eJle un 
peu plus grande qu'au niveau de la sole : cette lar- 
geur est ordinairement i4"=^o",336 en haut, et 
1 1 " =0", 264 en bas. 

La grille est représentée PL Vl^fig. 4» 5. Elle 
se compose de deux plaques de fonte, compre- 
nant des barreaux parallèles écartés de 1/3' ou 
3/4" = o",o 1 2 à o",o 1 8, d'axe en axe , et boulon- 
nées à la poitrine de Fauge* Les dimensions de 
Touverture rectangulaire de la grille sont : 4"=^ 
0^,096 sur 28" = o°',672. 

La disposition des cames et des mentonnets est 
indiquée dans \^Jig* 3. L'arbre fait de quatorze à 
dix-huit tours par minute, et porte tn>is came^ 
pour chaque pilon. Jja levée varie avec la hauteur 
des sabots , elle est de 7" à 8" = o", 1 68 à o"*, 1 92 ^ 
dans le cas des sabots à peu près neufs; elle aug-- 
mente à mesure que l'usure des sabots diminua la 
hauteur des dés , d'où résulte une compensation 
approximative pour l'effet produit. 

La quantité de minerai arrivant d'une fois dans 
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Tauge doit être assez faible et en relatioD avec la 
quantité d'eau ; Vépaisseur de la couche de mine* 
rai sous les jHlons est toujours très mince , et Teau 
agit avec facilité pour entraîner rapidement vers 
la grille les grains écrasés à la dimension de 1/2" 
environ. 

Une batterie n*est bien réglée qu'à la condition 
que la qu'antité d'eau soit suffisante pour sous- 
traire à une seconde action des pilons les grains 
amenés par une première k la dimension conve^ 
nable. 

La quantité d'eau n a cependant jamais été me- 
surée exactement : dans chaque atelier lesteigerjn 
détermine par la propre expérience de la nature 
des minerais et de l'effet produit sur eux par les 
pilons. 

La disposition de la batterie pour le second Second 
t j *^ ^ 1 A 1* bocar<iage groi- 

bocardage est la même que pour le premier; seu- (ZwcHes rosch- 

lemenl la grille ne présente plus que des ouver- pochen ) 
tures de 3/8"= o^.oog , et la quantité d'eau arri* 
vaut dans l'auge, dans un certain temps ^ est nota- 
blement moindre. Il suffit , par conséquent, de 
changer la grille pour que la même batterie puisse 
servir au second bocardage ou au premier* Les 
minerais soumis au second bocardage gros sont 
principalement les grenailles du premier cri- 
blage et les minerais de la qualité bergerz ; on 
cherche à les réduire à la dimension de 1/13" à 
3/ 1 6"z=o",oo2 à o"",oo45, et c'«st en effet cette 
dimension qu'on obtient pour la majeure partie 
des grenailles, en bocardant avec Une grille, dont 
les barreaux sont écartés de 3/8''== 0*009. 

Dans plusieurs ateliers on ne traite que des mi- 
nerais très- pauvres, du cassage des wânde, e( pour 
cette qualité le second bocardage gros, dont 
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nous venons de parler, ne donnerait pas de bons 
résultats; ces minerais pauvres sont soumis au 
bocardage avec grille de 3/8" = o^^oog ; avec 
une disposition un peu diflërente pour la bat- 
terie. * 

Les pilons sont moins lourds , les flèches 
ont i4'==4"'>o32 de longueur, et 7"=o*,i66de 
côté : les sabots n'ont plus que 8"=o",i92 et ne 
pèsent que 58 à 60 kilogramme. La levée est de 
8'':= o"", 193 (dans le cas des sabots neufs) et le 
nombre des levées par minute, pour chaque pi- 
lon, 4^ ^ ^4* Les sabots sont écartés de \"\/:x 
= o*,o36. 

La sole, composée toujours de deux plaques de 
fonte superposées, est un peu inclinée; la différence 
de niveau du premier au dernier pilon est de i"f/2 
=o",o36. 

L'auge est fermée à la poitrine et limitée d'un 
côté par un des montants, de l'autre par une grille 
carrée, écartée de io"= o"',24 du second mon- 
tant. La largeur de l'auge est io''=:o*,24 ^" ^^^ 
veau de la sole et i3"=z3o",3i2 en haut. La grille 
est formée d*un cadre en fer, carré, encastré dans 
les parois de l'auge, et portant des fils de fer croi- 
sés à angle droit, les ouvertures pour la sortie 
des minerais ont 3/8"= 0*009 ^® ^^^^ » ^° 
négligeant les diamètres des fils de fer. La grille 
est placée au niveau le plus élevé de la sole, à une 
distance de8"=:o*,i84 du dernier pilon, blech- 
stempel. 

Le pilon inférieur, nommé erzstempel , est lui- 
même éloigné du montant correspondant de i5" 
=o"36o. L'eau et les minerais sont introduits 
dans cet espace, Teau par un canal en bois et les 
minerais à la pelle. 
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Par suite de ceUe disposition les minerais doir 
vent être entraînés par Tean successivement sous 
les trois pilons et jusqu'à la grille, que traverseol 
les grenailles suffisamment fines. Elles sont re- 
çues, entre la grille et le montant, dans un canal 
incliné, qui les conduit à la caisse de débour- 
bage. 

L'épaisseur des rainerais sous les pilons et le 
temps d'action de ces derniers, sont bien plus 
grands que dans la première disposition, avec 
la grille à la poitrine, et d'autant plus que la 
quantité d'eau est moindre. C'est au steiger à 
régler l'eau d'après la pauvreté et la nature du 
minerai; de manière à obtenir une proportion 
plus ou moins forte de grenailles de 3/ 16 \ Cette 
dimension étant toujours celle produite en ma- 
jeure partie avec la grille de 3/8'' par les ouver* 
tures. 

La distance du dernier pilon (blecbstempel) à 
la grille a une grande influence sur la proportion 
des schlamms produits dans le bocàrdage* Les 
grains arrêtés par la grille ne retombent pas im- 
médiatement sous les pilons, et peuvent être de 
nouveau entraînés par l'eau, quand ils sont assez 
petits, jusqu'à ce qu'ils aient traversé les ou- 
vertures. Les trop gros grains seuls peuvent 
rétrograder et revenir sous les pilons. La dis- 
tance 8", précédemment indiquée, est du reste 
assez grande pour que la majeure partie des 
grains trop gros ne soit pas amenée jusqu'à la 
grille, si le steiger surveille convenablement l'ar- 
rivée de l'eau. 

Les grenailles pauvres, données par les cri- Premier 
blages des minerais bocardés pour la seconde fois, ^EnSef**' 
et par les premiers criblages des fines grenailles, feiupocben.) 
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sont écrasées de nouveau par une batterie spéciale . 
dont la disposition est pareille à celle que nous 
venons d exposer en dernier lieu. Ces qualités de 
minerais ne peuvent donner, par un nouvel écra* 
sèment, qu'une très-faible proportion de gre* 
nailles bonnes à cribler; on doit chercher à les 
réduire autant que possible en sables dont les 
grains aient environ i/ia",= o'',ooa, décote. 
Dans ce bui on donne 3/i6''=:o'",oo45 ajx ou* 
vertures carrées de la grille (*). 

Les pilons ont les dimensions précédemment 
indiquées; le premier est écarté du montant 
de i=o"',38d, et du dernier à la grille la dis* 
tance nest que de 6''. La sole est inclinée de 
!i"i/2=o",o6o, du premier au dernier pilon. 

La quantité d eau est moindre que pour le se- 
cond bocardage gros, mais le steiger doit la faire 
varier d après la nature des minerais. 
Deaxfème L*écrasement des grenailles fines, données par 

??"^MÎ2fe?D- ^^ premiers bocardages, est fait par une batterie 
pochen.) disposée comme la précédente. L opération doit 
produire dessables assez fins, aussi la grille latérale, 
en fiU de laiton, a des ouvertures carrées de i /i :i'' 
sso^jOO 2 décote. 

Les sabots des pilons ne pèsent pas plus de So*^. 
Les flèches en bois sont aussi un peu moins fortes. 
La sole est inclinée de 3"i/2=o*,o84, du pre- 
mier au dernier pilon. La distance du montant 

(i)On Toit, d'après ce qui précède, qu'on donne tou- 
jours aux ouverture des grilles employées dans les diffé- 
rents bocardages , des dimensions à peu près doubles de 
celles des grenailles qu'on veut obtenir en plus forte pro- 
portion. Ce rapport entre les dimensions des ouvertures 
et des grenailles paraît à peu près indépendant de la na- 
ture des gangues des minerais. 
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au erzstempel est de ]o'* = o"y34 sealement. 
Cette disposition, et la moindre quantité d*eau 
employée, rendent l'action des pilons beaucoup 
plus complète , mais aussi la proportion de 
schlamms plus grande. Pour obtenir un écrase- 
ment plus complet on élève la grille de i''i/2 à 
3"r=o"oJ6 à o"o48 au-dessus de la sole, et on di- 
minue la quantité d'eau. 

Ces deux éléments sont en relation évidente; 
plus la grille est élevée au-dessus de la sole^ plus 
il faut que les grains soient fins pour être entrai* 
nés par Teau, si sa vitesse horizontale n'est pas 
augmentée. 

rour les deux bocardages fins la levée des pi- 
lons est de 6 à 7" o**, 1 44 ^ ^"i 1 68 ; le nombre des 
levées par minute est toujours le même, de 4^ ^ 
54 pour chaque pilon. 

Les opérations précédentes sont faites pendant ,j,2jî5i2^ 
l'été : pendant l'hiver on bocarde très-fin les sa- 
bles pauvres donnés par le travail d été. La batte- 
rie est disposée comme celle du dernier bocardage 
fin : la grille, placée à 3" ou même 4" (o",07a 
à o^jOgé) au-dessus de ta sole, a des ouvertures 
de 1/24" au pluso*,ooi. Elle est nommée after- 
blech (les deux grilles de 3"/i6 et i/ia" sont 
appelées mittelblech et erzblech). 

Oq emploie très-peu d'eau dans les bocardages 
et on produit beaucoup de schlamms, mais lé- 
crasement à peu près complet est une nécessité 
absolue pour des matières aussi pauvres. 

Ou a esi>ayé une di.sposition différente pour le 
bocardage d'hiver; on a reudu la sole horizontale, 
on a fermé l'auge sur les quatre parois, en mé- 
nageant une ouverture pour la sortie des mine- 
rais broyés, à la poitrine, et k la hauteur de i/l"zzz 
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o"y336 au-dessus de la sole. Les sables à broyer et 
Teau arrivaient comme dans la batterie affectée au 
premier bocardage gros. 

Avec cette disposition et en nemploj^ant qu'une 
petite quantité d'eau , on n'obtenait que des 
schiamms extrêmement fins; mais il fallait beau- 
coup plus de temps pour écraser la même quan-i 
tité de minerais qu'avec la sole inclinée et la grille 
latérale : aussi est-on revenu à cette ancienne dis* 
position. 
Foie0 motrice. Le moteur des pilous est toujours une roue hy- 
draulique en dessus, de la Force de 6 à 8 chevaux, 
quand elle ne sert pas pour d'autres appareils. 
Elle fait ordmairement i5 à i6 tours par minute, 
et son axe transmet le mouvement à l'arbre des 
cames par un engrenage h deux roues dentées 
égales. La force motrice des 6 à 8 chevaux est 
évaluée approximativement , car en tenant compte 
seulement du travail produit par les levées des 

Eilons, ou n'arrive pas à trois chevaux, pour un 
ocard à trois batteries. 
Rémliats. Nous citerons maintenant quelques exemples 

des quantités de minerais que peuvent écraser les 
différentes batterie^ dans un temps donné ; nous 
donnerons en même temps uniaperçu des volumes 
d'eau nécessaires. 

Premif^r bocardage gros. — Avec des minerais 
à gangues tendres, barytiques ou calcaires, les bar- 
reaux de la grille présentant Técartement de 
1/2" — o",oi2 , la quantité écrasée par heure peut 
s'élever jusqu'à 24 centner = 1 176 kil., mais ne 
dépasise pas ordinairement 20 centner =: 980 kil., 
avec une dépense d'eau de 12 à i5 pieds cubes 
— o"*%2868 à o"%3585 par minute.. Pour des 
minerais à gangues de quartz et de grauwacke, la 
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quantité écrasée dans une heure n'atteint pas 
i6centner — 'j84 kil.; le volume d'eau nécessaire 
est encore de la à i5 pieds cubes par minute. 

Quand Técartement des barreaux de la grille est 
seulement S/S'^o^jOog, on ne peut pas broyer, 
par heure, plus de 13 à i5 centner de minerais 
pauvres (soit 588 à 7^5 kil.), le volume d'eau né- 
cessaire varie de loà la pieds cubes, o'"%237 îi 
0*^,3868, par minute, suivant la nature des mi- 
nerais. 

Bocardage moyen des grenailles pauvres d'un 
premier criblage, sur une sole inclinée, avec une 
grille latérale présentant des ouvertures de 
3/i6"=ro",oo45. Une expérience spéciale a 
donné pour résultat : on a écrasé 7 treiben de gre- 
nailles, enbocardant jour et nuit pendant 9 jours: 
aussi la traduction du nombre précédent en me- 
sures françaises donne o"'°,243, soit en poids 4^okiL 
par heure Le volume d'eau nécessaire est de 
7 pieds cubes =:o"%i673 par minute. 

Bocardage fin, avec la grille latérale présentant 
des ouvertures de 1/12" = o",oo2. On peut écra- 
ser 12 centner = 588 kil- de sables et fines gre- 
nailles, par heure, avec une consommation deau 
de 5'"=o"%i 195 par minute. 

Pour le bocardage d'hiver, on n'emploie pas 
plus de 4'*» = o"*,0956 d'eau par minute, eo 
broyant environ 8 centner = 892 kil. par heure. 

Il faut au plus deux ouvriers pour un bocard à Personnel, 
trois batteries; leur travail consiste h charger les 
minerais k la pelle, en quantité convenable, d'a- 
près les indications du sleiger; à débourber les 
sables et grenailles, provenant des bocardages 
gros, et à les charger sur le ràlter classifîcateur. 

6 
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Appareils de classification. 

Pdrnii les appareils de classification, essayés ou 
employés défiaitivement au Harz, nous considé- 
rons seulement les plus importants : 

i*Le système de ràtter employé pour débours 
ber et en même temps classer en grosseurs les 
menus des mines (grubenklein) ; 

!ï* Le séparations «-râtter, servant à classer les 
produits des broyages successifs aux cylindres on 
aux bocards; 

3* Les râtter proposés à différentes époques en 
remplacement du separations-râtter ordinaire. 
Riti rwJi^ciw L appareil qui sert au débourbaee et au classe- 

lenanl pour te '^j ^ i • ° 

grubenkirin. ment des menus des mines, se compose essen- 
Pi, Vlt.fig, 4, tiellement de deux râtter inclinés en sens contraire 
5, ft,7. s, 0, 10. g^ disposés l'un au-dessus de l'autre. En avant du 
râtter supérieur est h table de triage, sur la<]uelle 
tombent les gros fragments ; en dessous des rât- 
ter se trouvent plusieurs cases destinées à recevoir 
les grenailles de différentes grosseurs; enfin l'eau 
nécessaire au débourbage arrive sur la plus grande 
partie de la surface du râtter supérieur, par une 
caisse fixe, à fond horizontal percé de trous , A , 

Le râtter supérieur (ober-râtter) est soutenu 
par un système de charpente, bien solide, à une 
certaine hauteur au-dessus du sol de l'atelier. Sa 
disposition est représentée PL VII y fig, 4, 5, 7,8. 
Ses dimensions principales sont : 

Longueur totale^ 7'6"= 2'°',36o incllDaison 4" pt^r pied. 

Largeur »'9"= o"*,5o4 

Prôfondeurtotale. i'9''= o*',5o4 

Il est mobile autour de l'axe horizontal et, tan- 
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dîa qae Tautiç es^tréniité est aller DativemeDt sou- 
levée et abandonnée par la chaîne 6, attachée à 
un système de leviers ^ que met en mouvement la 
roue hydraulique du bocard. Après chaque levée 
de 6 à "j" — o",i44 ^ o^yiôô, le ratter toii>be de 
tout son poids et vient buter conti'e une solide 
traverse horizontale. Il en résulte des chocs qui 
forcent les minerais chargés à la partie supérieure» 
soit à passer à travers les ouvertures des grilles , 
soit k descendre vers le b^ du ratter. 

Les grilles sont disposées en deciK rangées pa- 
rallèles (^g. 7). 

Rangée supérieure. La partie /ti/i, sur laquelle 
est chargé le minerai , est pleine , en fonte , en- 
castrée dans les parois latérales; la partie np 
comprend quatre grilles carrées de i6'=o*,384^ 
en fonte, avançant chacune sur la précédente. Les 
grilles ont des ouvertures carrées de i'=o",024 
de côté, et leur ensemble a presque Tinclinaison 
du ratter, tandis que chacune d'elles est un peu 
moins inclinée. 

La partie inférieure Jt?, ^, r est en fonte et 
pleine; elle sert à conduire les fragments trop 
gros au delà du ratter et à les faire tomber sur la 
table de triage T^ nommée klaubtische. 

Rangée inférieure. Elle présente la mêcne dis-- 
position que la première , mais ne comprend que 
trois grilles en fonte, dont les ouvertures Carrées 
ont seulement 5/8"=o'",oi5 de côté. Les gre- 
nailles trop grosses pour traverser ces grilles tom- 
bent dans une case inférieure par l'ouverture o. 

Les grenailles qui traversent les deux systèmes 
de grilles sont conduites par le fond plein de la 
caisse jusqu'à l'ouverture », et tombent sur le rat- 
ter inférieur. 
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Tabfo de iriage La table de triage T est rectangulaire, horizon* 
(klaobtiche.) i^jg ç| ^q fonje : elle est percée d'ouvertures car- 
^^' ' rées de 1" de côté (o",o24), en sorte que pendant 
le triage les grains plus petits aue cette dimension, 
entraînés avec les fragments plus gros, sont facile- 
ment séparés. 

Mtier inMrieor La disposition est analogue à celle du précédent ; 

fii""t'«*o*ioV '' ^^ mobile autour de Taxe horizontal « , tandis 

w» » • » h qyg g^j^ extrémité inférieure est soulevée à inter- 
valles égaux par la chaîne 6\ et retombe libre- 
ment, après chaque levée, sur une traverse hori- 
zontale fixe. Les dimensions principales sont : 

Longueur totale. ... 9' s= 2^,593 

Largeur 18*' = o"',43a 

Hauteur ao'' = o°',4^o 

Inclinaison 5" par pied. 

Amplitude des levées. 5 à 6" = o^jiao à o",i44 

Les grilles ne sont plus en fonte, mais bien en 
•fils de fer et de laiton, croisés à an^e droit, et 
déterminant des ouvertures à peu près rectangu- 
laires. 

Disposition de la rangée supérieure ,yfg. 9. 

La partie supérieure cd , sur laquelle tombent 
les minerais du râtter d'en haut, est en fonte et 
pleine; de d en e sont disposées trois grilles car- 
rées, en fils de fer, présentant des ouvertures de 
3/16'' = o",oo45 de côté ; efest un plan incliné 
plein , qtii conduit les grenailles trop grosses sur 
la grille/^, dont les ouvertures ont 3/Ô" = o",o09 
de côté. 

Les grenailles traversant la grille sortent du rât- 
ter par TorificeSet sont reçues dans la case S : les 
autres, plus grosses, glissent sur ^ et tombent 
en avant du ràlter. 
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DisposUioD de^ grilles inférieures* Les trois 
grilles de cette rangée sont en fils de laiton, 
croisés, laissant des ouvertures carrées de 
1/12" :=o*",oo2 de côté. Au-dessous de chacune 
est une ouverture rectangulaire; toutes trois dé«- 
bouchent dans une case H, dont le fond est le 
canal incliné qui conduit les sables tins, les 
schlamms et les eaux au schossgerenne précédant 
les labyrinthes. 

Les grains qui ne peuvent traverser ces grilles 
fixes sortent du ràtter par l'ouverture t , et sont 
reçues dans la case P. 

Les deux appareils fonctionnent sans discontr* 
nuité, à raison de 4^ ^ 5o levées, chacun, par 
minute; l'eau arrive également en pluie continue 
sur le ràtter supérieur ; le minerai , amené sur un 
plancher au-dessus de tout le système , est chargé 
à la pelle, tel qu'il est envoyé des aires sur les- 
quelles se fait la séparation des wânde. Il est dé- 
bourbe et classé en grosseurs par l'action des deux 
ràtter. On obtient les produits suivants : 

i"^ Gros fragments restés sur la klaubtische ; ils 
sont soumis au cassage et triage, sur un banc de 
scheidagé voisin ; 

2* Grosses grenailles comprises entre 5/8" et 
i " — 0*0 1 5 et o",024 ; 

3** Grenailles comprises entre 5/8" et 3/8"= 
o^jOiS et o",oo9 ; 

4° Grenailles comprises entre 3/8" et 3/i6 = 
o",oo9 et o",oo45 ; 

5* Gros sables compris entre 3/i6" et 1/12" i» 
o",oo45 et o"*,oo2 ; 

& Sables fins et schlamms» traversant les ouver- 
tures de 1/12". 
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Les quatre n"^ intermédiaires, grenailles et gros 
sables, sont bons à cribler (1). 

Force motrice II serait fort difficile d'évaluer par le calcul la 
force motrice nécessaire è Tappareil des râtter; 
on admet qu'il faut de 4 ^ 5 chevaux de force à 
une roue hydraulique qui mettrait en mouvement 
un système des dimensions précédentes. Dans 
plusieurs ateliers les râtter sont doubles, c'est-à-- 
dire présentent de front deux grillés au lieii d'une 
seule; ils exigent alors une force motrice bien plus 
grande, évaluée à 8 chevaux. 

EwdeUiragt. La quantité d'eau nécessaire au débourbage va- 
rie beaucoup avec la nature plus ou moins argi«- 
leqse des minerais; il faut en général de ùh 2 1/1 
pieds cubes — o"*,o478 à o"",o597 par minute. 
Ce volume est très-faible, mais il faut bien con- 
sidérer que les minerais du Harz ne sont pas or- 
dinairement argileux, que les schistes ne forment 
pas une pâte avec Teau , comme cela se présente 
pour les minerais d'un grand nombre de localités. 
Avec des gangues véritablement argileuses, la rât- 
terwijsche serait un appareil de débourbage, et 
par suite déclassement tout à fait insuffisant. 
Quainiité La quantité de grubenklein qu'on p'ëut passer 

de grubenkleio. ^a^g mj appareil de ràtter, dans im temps donné, 
dépend de bien des circon^^tances; la nature du 
minerai a certainement de l'influence, mais pas 
autant, à beaucoup près, que le degré de perfec- 
tion dans le classement, et la direction imprimée 

(1} Dans plusieurs ateliers , les ouvertures des grilles 
ont àe% dimensiôQS un peu différentes , 5/4'% 1", 5/S^', i/a'', 
3/8", 3/16'', 1/12". On obtient ainsi un pltis gran4 nombre 
déclasses, ainsi que le moptre le tableau n^ 2 qoe nous 
avons donné précédemftient; la disposition de 1 appareil 
est du reste la même. 
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au travail par \e steiger. H est, en efiet^ biea érîh 
dent que si, dans un temps donné, on charge 
beaucoup de minerai, Tappareil le débourbera et 
le classera avec d'autant plus de peine et d'imper- 
fection, que la couche de matière sur les grilles 
sera plus épaisse. Il faut pour un bon travail que 
tous les grains soient longtemps eu contact avec 
les grilles, et par suite que la surface des grilles 
ne disparaisse en aucun point 6ur les minerais. 
Cette condition est rarement satisfaite, soit par 
défaut de surveillance, soit plus ordinairement 
parce qu'on impose à chaque atelier une quantité 
troD forte de grubenklein. 

On passe ordinairement, en lo heures i treiben 
c= 6'^%368 de grubenklein , quantité trop forte 
pour que le classement des grenailles soit fait 
convenablement. 

La proportion des sables fins et «chlamms est 
toujours assez faible; elle varie de 1/6 à i/5 de 
la quantité totale degrubenkiein mis en opération. 

Un système de râtler occupe deur hommes , PmoniML 
Tun pour le chargement, Tautre pour 1 enlève- 
ment des produits bons k cribler. Le triage et le 
scbeidage emploient de huit à dix jeunes garçons» 

L'appareil de débourbage et de classement, que InconTéRienii* 
nous venons de considérer, présente plusieurs in-^ 
convénients : 

1^ Il exige une force motrice considérable, em- 
ployée bien inutilement à soulever Tappareil lui<^ 
même , dont le poids est plus grand que celui 
du minerai contenu ; 

a* L'intensité des secousses verticales n'est pas 
la même dans toutes ses parties, et Faction des 
secousses ne produit pas l'effet attendu; un grand 
nombre de grains rebondissent sur les grilles, aa 
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lieu de glisser sur elles, et tombent soit sur 1% 
klaubtiscbe» soit sur le sol de latelier, sans avoir 
traversé ie;i grilles, bien que leurs dimensioDâ 
soient moindres que celles des ouvertures ; 

3* Les chocs violents et répétés compromettent 
sa solidité, à moins qu'on ne donne à ses diffé- 
rentes parties des dimensions, qui en augmentent 
considérablement le poids. 

Les trommels, empIo}^és mainiement pour le 
débourbage des menus des mines, et pour le clas- 
sement en grosseurs, dans un grand nombre d'ate* 
liers de préparation mécanique, occupent plus 
d^espace, mais ne présentent aucun de ces incon- 
vénients. Nous n'avons pas besoin de parler des 
trommels débpurbeurs, puisque les minerais du 
Harz ne sont pas argileux et n'ont pas besoin de 
débourbage; nous ne considérons que les trom- 
mels classeurs. 

Un trommel pour classement, en tôle percée 
de trous circulaires, animé d'un mouvement de 
rotation en relation avec son iHamètre, donne des 
grenailles de cinq ou six grosseurs différentes. 
Dans chaque classe la différence entre les plus pe- 
tites et les plus grosses est bien plus faible que 
dans les produits classés par un râtter; en un mot, 
la classification est bien meilleure. On peut opérer 
dans un temps donné sur une plus grande quantité 
déminerai; enfin la force motrice nécessaire e^t 
beaucoup moindre. 

Ces avantages des trommels sur les râtter ne 
sont pas admis au Harz; on a essayé les trommels 
et on les a rejetés comme étant de beaucoup infé- 
rieurs aux râtter. Mais les expériences ont été fort 
mal faites , on a employé des trommels dont la 
surface était en fils de*' fer croisés; on leur a donné 
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une vitesse de rotation tellement grande que tes 

Î;renailles étaient entraînées en grande partie dans 
e mouvement. Dans ces circonstances un trommei 
ne peut pas bien fonctionner. Si les expériences 
avaient été bien faites, on serait arrivé h constater 
au Harz, comme dans les autres localités, les 
grands avantages que les trommels présentent sur 
les ràtter. 

A Saint-Andreasbere on emploie des systèmes, ^PW^^ . 
I «.. - V 1 " 1' 1 '^ ' ^ 'employé à Salol- 

de ràtterwasche plus compliques que les prece- Aodrcasberg. 

dents, et exigeant une force motrice encore plus 
grande. Le système se compose de trois ratter su- 
perposés et nommés : 

I ^ Stossrâtter ou ratter à secousses horizontales ; 

2* Mitteiràtter; disposé comme le oberràtter 
considéré pi u s ha u t ; 

3* Unterràtter. 

Le stossrâtter , sur lequel on charge le gruhen- 
klein, sous une pluie deau, est disposé comme 
une table à secousses; la surface porte des grilles 
en fonte, dont les ouvertures carrées ont 1/2" = 
o",oi2 de côté* 

2* Le mitteiràtter, disposé comme le ober- 
ràtter des environs de Clausthal, reçoit les gre- 
nailles et fragments plus gros que 1/2", qui ne 
peuvent traverser les ouvertures du stossrâtter. Les 
grilles en fonte sont percées de trous carrés , de 
5/8" = o*,oi5; 7/8"=:o»,2i ; et 9/8"=o-,027. 
On fait encore arriver sur la surface supérieure 
une pluie d*eau, pour achever le débourbage et 
entraîner sur le ratter inférieur la plus grande 
partie des matières fines , qui résistent à Faction 
du stossrâtter. 

3* L'unterràtter porte des^grilles de 1/12" = 
o-,oo2; i/8"c=:o-,oo3;2/8"=8-,oo6; 3/8"= 
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o*,oo9 ; et reeoitiesgreftatlbs plus petite» <Hie i /a" 
prov^eoant du ^U>ssrâtter, et les parties nne$ du 
mutelràlter. 

L'appareil ne donne pas moins de huit prodmts 
différents : 

I* Fragments plus gros que g/S" =3 o',027 , 
bons pour le scheidage; 

2* Grosses gienailles comprises entre 9/8" et 
7/8" = o",027 et o",02 1 ; 

3° Grosses grenailles comprises entre 7/8" et 
5/8"= o",02i eto",i5; 

t^ Grenailles comprises entre 5/8" et 3/8" =i 
o",oi5 et o",oo9; 

5** Grenailles comprises entre 3/8" et 2/8" == 
0^,009 et o",oo6 ; 

6** Grenailles comprises entre 3/8" et 1/8" = 
o",oo6 et o^'^oî ; 

7* Grenailles tines, 1/8" et 1/12"= o^jOO? 
et o'"j002; 

8* Schlamms et sables fins plus petits que i/ia" 
= 0,002 ; 

Parmi lesquels six sont bons à cribler. 

Cet appareil donne de bons résultats au point 
de vue du débourbagç et du classement en gros- 
seurs ; mais il est compliqué et il exige une force 
énorme, employée à nqettre en raouvenient les 
ràtter, bien plus que les minerais eux-mêmes. 

Appareils servant à la séparation des minerais 
en grenailles de différentes grosseurs* — 
Séparations rat ter. 

Nous avons exposé précédemment les principes 
de la préparation mccaniqtiedes minerais : écraser 
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à plusieurs reprises et de plus en plus fin , en 
séparant chaque fois les grenailles bonnes à cri* 
b1er,et ne soumettant aux broyages ultérieurs que 
les grenailles pauvres, données pour les criblages. 

Pour qu'un crible puisse donner de bons résul- 
tats, c'est-à-dire classer les matières par couches 
horizontales de richesse décroissante, il est néces^ 
saire que tous les grains soient à peu près de di- 
mensions égales ; il est impossible d'arriver prati- 
quement à Fégalité presque parfaite, mais on 
cherche à en approcher le plus possible en divi*- 
sont les matières broyées à l'aide de grilles, dont 
les ouvertures sont peu différentes (i). 

Nous considérerons successivement le classe- 
ment en grosseurs pour les minerais écrasés aux 
cylindres broyeurs et pour les minerais bocardés. 

Au premier cylindrnge les minerais traversent 
les grilles d'un tamis à secousses, nommé râtter 
sec. Les ouvertures des grilles ont ordinairement 
3/d"= o",oo9 de côté. On admet que la plus forte 
proportion des grenailles produites par ce broyage 
s'éloigne peu de la dimension 3/i6", moitié 
moindre que le côté des ouvertures des grilles. 
Ces grenailles sont accompagnées de grains plus 

(i ) Nous pouvons remarquer dès à présent que le clas- 
sement en grosseur, au moyen de grilles successiTes, dont 
chacune arrête une certaine proportion de grains, est fort 
imparfait. Chaque grille arrêta bieo tous, les grains doQjl 
les dimensions dans tous les sens dépassent celles des ouver- 
tures, mais laisse passer les grains allongés, et retient une 
très- forte proportion de grains plus petits que les ouver- 
tares. Cette imperfection de classement rend plus difficile 
les divisions au criblage , mai^ rinconvéaieat est bien 
moindre qu'il ne le paraît au premier abord, par suite du 
principe même suivi au Harz , procéder par approzipna- 
tiens successives. 
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gros , de sables plus fins et de poussières. Tou- 
tes ces matières imparfaitement sèches adhèrent 
les unes aux autres , en sorte qu*il est nécessaire 
de les bien mouiller avant de les porter à Tappa* 
reil de séparation. On utilise Tappareil de mouil- 
lage pour séparer en même temps la plus grande 
fiartie des matières fines, c'est-à-dire qu on fait à 
a fois le mouillage et le débourbage des minerais 
broyés. 

DéboartMge. Les deux opérations sont faites dans une longue 
caisse, communiquant par un canal souterrain 
avec le schossgerenrie , les labyrinthes et les bas- 
sins de dépôt. La caisse, ou durchlass, a 6':=^ i ",728 
de long, i4"=o"',336 de large, eti2"=o%288 
de profondeur à la tête , c'est-à-dire à Tendroit le 
plus voisin de la table sur laquelle on dispose les 
minerais : le fond est incliné en montant vers le 
pied ; la profondeur n'est plus que de 5"=o"', i ao; 
on fait arriver par la tête un courant d'eau plus 
ou moins rapide suivant la nature des minerais; 
ordinairement i'** par minute est un volume suf- 
fisant. 

Un ouvrier fait tomber de temps en temps les 
minerais de la tête dans le durchlassy les agite 
fortement à la pelle dansTeau, eu les ramenant 
du pied vers la tête ^ et enlève tous les gros sablcif 
et les grenailles. Les sables fins et schlamms sont 
entraînés par Teau au schossgerenne. Les gre- 
nailles et les gros sables sont déposés sur une 
aire latérale , et portés ensuite à l'appareil de clas- 
sification. 

Un durchlass, des dimensions précédemment 
indiquées , peut facilement passer tous les mine- 
rais écrasés par les cylindres. 

Ctanitotioii. L'appareil de classification, nommé séparations- 
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ràtter, est disposé comme le unterràter d'une 
râtterwâsehe, aussi ii^avons-nous pas cru nécessaire 
de lé représenter dans les planches jointes au 
mémoire. 

Les dimensions principales sont les suivantes : 

Longueur totale de la caisse. . . y'ss: 3^^016 

Largeur totale. . . » 18":= o", 43a 

Profondeur i4"=o",336 

L'inclinaison de la caisse au repos est de 4'' 
pour ï'. . 

Les levées sont de 5" à 6" ==3 o", 1 20 h o", i44 } 
leur nombre varie le plus souvent de 45 à 5o par 
minute. 

Les grilles en fils de fer ou de laiton croisés à 
angle droit , présentent des ouvertures de 3/i6"= 
o'',oo45 et 1/12" = o",oo2. 

Une caisse , à fond horizontal percé de trous , 
est disposée au-dessus des grilles supérieures et 
permet de faire arriver sur Ja plus grande partie 
de la surface une pluie d'eau assez abondante , et 
dont ou évalue le volume h i'* par minute. 

Les minerais débourbés sont chargés ^ la pelle 
sur le haut des grilles, et sont divisés par l'appa- 
reil en trois produits différents (1) : 

I • Grenailles plus grosses que 3/i B" = o"*,oo9, 
ou plutôt qui ne peuvent traverser les ouvertures 



(1) Quand on j^raite les minerais riches , on donne 
souvent 1/2"= o%oia aux ouvertures des grilles du 
râtter sec ; alors on doit disposer le separations-râtter avec 
des grilles de 3/8", 3/ 16'', 1/1 a", et cet appareil donne , 
outre los produits indiqués , des grenailles arrêtées par 
les grilles de 3/8", et comprises entre 3/8" = p™,oo9 et 
i/a=o°»,oi2. La disposition est du reste tout à fait la 
même. 
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de cette tlimeusioD : elles tombent eu avaot du 
séparations*râtter ; 

2"" Grenailles fines comprises entre 1/13" = 
o",oo3, et 3/16''= 0,0045 : elles sont reçues dans 
une case , disposée sous l'appareil ; 

i5* Sables fins etscblauims, traversant les grilles 
les plus fines; ils sont entraînés par l'eau dans 
un canal souterrain , qui rejoint celui du durch- 
lass. 

Il f^ut deux sépara tions^râtter pour classer les 
minerais broyés par une paire de cylindres, c'est- 
à-dire I treiben par journée de dix heures. Avec 
des minerais ordinaires ^ les produits ci-dessus 
indiqués sont à peu près dans les proportions sui> 
vantes , pour 100 de minerais écrasés : 

16 à 30 de sables fins et schlamms , entraînés 
au schossgérenne ; 

30 à 35 de grenailles fines , comprises entre 
i/i2"et3/i6"; 

64 à 55 de grenailles comprises entre 3/i6' 
et 3/8". 

Au reste, ces rapports sont variables avec un 
grand nombre de circonstances, la nature des gan- 

Î;ues des minerais, l'état des cj^lindres, et surtout 
a surveillance du steiger. Ce dernier point est 
principalement important par l'appareil de classi- 
fication, qui fonctionne tout à fait mal ^ quand la 
charge de minerai est trop forte. 

Nous ne répéterons pas ici ce que nous avons 
dit plus haut à propos des ràtterwâsche : un 
trommel classeur bien réglé est préférable aux 
râtter. 
Poree moiricr. La force motrice nécessaire pour deux sépara- 
tions-râtter est évaluée à 3 chevaux. 
Perfonnel. Il faut un homme pour charger à la pelle les 
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minera» sitr les deui appareils, et on footiime 
pour enlever les grenailles et les transporter àiMn 
cribles. 

Dans le cas du second cylindrage , }ës ouvertures 
des grilles du râtter sec ont seulement 3/i6"=s 
0*"9Oo45. La série des opératêoifs et tes appareils 
employés sont les mêmes, tant pour le débour- 
bage que pour la dassificaiion. 

Les produits des separations^ratter ne sont pitls 
que : 

1"* Grenailles fines ou gros sables^ compris 
entre i/i2'''et 3/i6; 

3"^ Sables 6ns et scblamms. 

Ils sont en moyenne dans la proportion de ; 

33 pour les sables (ins et scblamms; 

66 pour les gros sables bons à cribler. 

La quantité d* eau et la force motrice sont à peu 
près les mêmes que danjs le premier cas considéré. 

Les produits des bocardages ii travers les grilles 
de 3/4", 3/8", 3/i6" sont traités à très*pea près 
comme ceux donnés par les cylindres. Ils sont 
d'abord débourbés dans une longue caisse ou durcb^ 
lass; les grains et grenailles, enlevés à la pelle 
sont chargés h Tappareil de classification , tandis 
que les sables et scblamms sont entraînés à l'ap^ 
pareil nommé scbossgerenne. 

Les grilles des séparations râtter ont des ouver- 
tures carrées de 3/4", 5/Ô" = o-^oiS, 3/8"s= 
o"*,oo9, 3/i6" = o^jOolS, 1/12" = o",ooa : le 
nombre des produits dépend du numéro du bo- 
cardage : pour le premier bocardage gros on ob- 
tient : 

1*" Grenailles plus gi*osses de 3/4"='»o**yoib; 

2* Grenailles, plus grosses que S/ti" =s= o*,ot 5 ; 
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3* Grenailles comprises entre 5/8'^ et 3/8'^ == 
o",oi5 et o'*,oo9; 

4* Grenailles comprises entre 3/6" et 3/ 16" = 
©"■jOog et D'",oo45 ; 

^* Grenailles fines comprises entre 3/ 16'' et 
i/i2"s=:o"',oo45et o",oo2; 

6* Sables fins et schlamms. 

Les bocardages suivants produisent en moins 
les grosses grenailles. 

La proportion de grenailles de grosseurs diffé- 
rentes, données par les bocardages, est à peu prés 
la même que dans le cas descylindrages, laquan- 
lité de schlamms et sables fins est plus grande en 
valeur absolue, mais non pas relative, c est-à-dire 
si on tient compte de la plus grande pauvreté des 
minerais soumis au bocard. 
Apparalls Le séparations râtter ordinaire donne toujours 

eipériineotéf.^ un classement assez imparfait; aussi a-t-on cher- 
ché à le modifier de diverses manières, dans le 
but d'arriver à un résultat meilleur. On a essayé 
de multiplier le nombre des grilles, afin d'obtenir 
un plus grand nombre de numéros de grenailles 
pour les criblages, sans en retirer un avantage no- 
table ; on en a conclu, avec raison , que l'imper- 
fection du classement provenait de la disposition 
même de Fappareil. Après avoir expérimenté et 
rejeté les trommets«*classeurs , on a modifié le rât- 
ter ordinaire en rendant les secousses verticales et 
égales dans toutes les parties de l'appareil; le 
nouveau râtter, nommé iûtien-ràtter, ayant pro- 
duit un classement un peu meilleur que Tancien, 
nous donnerons une idée de sa disposition. 
Lotten-raitcr. Le lùuen-râtter se compose essentiellement 
PL nit d'un châssis prismatique en bois AA',BB', portant 
^'' ' ' '* quatre systèmes de grilles fixes, inclinées à l'bo- 
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rizon ay6,y,d, et mobile verticalement entre deux 
montants fixes MM. L'appareil est alternative- 
ment soulevé et abandonné à lui-même : les le- 
vées de 4"= o"',og6 sont déterminées par deux 
chaînes /, qui viennent se réunir à un système de 
levier, mis en mouvement par la roue du bocard; 
1 appareil est guidé dans les levées et descentes 
par des rainures verticales fixées aux deux mon- 
tants M,fig. 3. — Chaque fois que l'appareil re- 
tombe par son poids» sa base BB' vient frapper 
bien d'aplomb sur la fondation solide en bois ^vN, 
il en résulte des chocs assez violents, dont la di- 
rection est bien verticale et bien égale dans toutes 
les parties. 

Au-dessus du liitten-râtter, une caisse P, à fond 
horizontal percé de trous, sert à faire arriver sur 
les grilles l'eau nécessaire à la séparation des 
grains. 

£n avant des grilles sont disposés plusieurs 
plansinclinés/>/7/>, sur lesquels glissent dans des 
cases correspondantes les grenailles arrêtées par 
les grilles, et rejetées en dehors de l'appareil par 
les secousses verticales, et par suite de l'mclinaison 
des grilles. Ces plans inclinés forment un système 
fixe et indépendant du lûtten-râtter. 

Les grilles sont prolongées en dehors des châssis 
par des plaques de fonte, s'avançant de 4"^==^ 
o'yOgô au delà de la naissance des plans inclinés. 

Les minerais retirés du durchlass sont chargés à 
la pelle dans la trémie fixe T, glissent sur le fond 
incliné, et viennent tomber dans la fausse trémie f , 
laquelle fait corps avec les châssis du lûtten-râtter. 
Une échancrure dans la face postérieure de la 
fausse trémie empêche que, dans le mouvement 
de l'appareil, elle ne vienne frapper le plan in- 

7 
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ciiûé fine ss. Les dimensions principales sont les 
suivantes : 

Les grilles ont o",65 sur 0^,35; elles soni in- 
dinëes à o'^^oSS psr mètre ^ leur écartement est 
de 8"tts:o"',i92, les ouvertures rectangulaires ont 
i/î"aro*,oi!i> 3/8"=o-,oo9, 3/i6"=:o-,oo45, 
i/ta" se tjTfioa de coté* Les trciîs grilies supé- 
rieures sont en fils de fer, celle inférieure en fils 
de laiton. 

Les levées sont ordinairement de 4"^^ ^^^i ^^ 
teur nombre varie de 45 à 5o par minute. On n a 
pas mesuré la quantité d'eau amenée dans la 
osisee P^ on l'évalue ii moins de i'"" par minute. 

La force motrice nécessaire dépasse ^^rtaine- 
ment 2 chevaux» 

Le lutten^àtter employé au bocard n* 3 de la 
vallée de Clausthal , pour le classement des pro- 
duits du premier bocardage avec une grille de 
3/4^' £=12 o'yOïôy donne les produits suivants : 

I* Fragments pjlus gros que i/2"r=(r,oi2, ar- 
rêtés par la première grille ; 

2^ Grenailles comprises entre 1/2 s^t à^yùiti et 
3/8^ z=t 0*^,009, arrêtées par la seconde grille; 

3° Grenailles comprises entre 3/8" = o^'^ooc et 
3/16" =:o'",oo45, arrêtées par la troisième grille; 

4'' Sables gros compris entre 3/i6''=:o"',oo45 
et il 12'' ssa 6^^002, arrêtés par la quatrième 
grille; 

S"" Sables fins et scklamms, traversant toutes 
les grilles y tombant avec l'eau dans le canal sou- 
terrain X^ qui les conduit au schossgerennei en 
même temps que les matières fines entraînées en 
dehors de la caisse de débourbage. 

En comparant les quatre classes de grenailles 
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bonnes à cribler, données par )e iûtten-râtter, 
atnt produits correspondants des séparations ratter 
ordinaire on a constaté une amélidration très-no- 
table dans la classification , mais l'avantage qui en 
est résulté pour le criblage n'a pas été sensible, ou 
au moins n'a pas compensé les inconvénients de 
l'appareil; il exige, en effet, une force motrice 
plus grande, et de plus il se détraque facilement 
par suite des violentes secousses qui lui sont im- 
primées. 

M. Ey, ancien directeur dé la préparation mé- Sioarâtter, 
canique du Harz, a &it essayer une disposition 
différente du ratter classificateur, désignée, en i» 
raison de son analogie avec les tables à secousses , 
sous le nom de stoss-ratter ou scblag-râtter. 

L'appareil se compose de quatre systèmes de 
grilles, suspendus à des chaînes inclinées, déviés 
à intervalles égaux et horizontalement de leur po- 
sition , et y revenant par leur poids en frappant 
contre des madriers fixes. 

Les résultats donnés par cette disposition n'ont 
probablement pas été satisfaisants, car elle a été 
définitivement abandonnée. 

Cribles ou setzmachine. 

Les cribles occupent maintenant une place im- 
portante dans les ateliers de préparation méca- 
nique, et doivent être étudiés avec beaucoup de 
soin. Ou emploie actuellement au Hàrz trois 
systèmes différents : 

1* L'ancien crible à cuve, dans lequel l'eau est 
en repos et la grille mobile; crible k cuve; 

3* Le crible à grille fixe, dans lequel l'eau est 
poussée sous la grille par Taction d'un pistdn la- 
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téral ; nous le nommerons crible à piston latéral; 
3*" Le crible à grille fixe, dans lequel l'eau est 
mise en mouvement par un piston , placé sous la 
grille dans la même cuve ; nous l'appellerons crible 
à piston inférieur. 

Nous allons examiner ces trois systèmes, en 
, nous arrêtant plus spécialement sur les deux der- 
niers, dont les résultats sont bien meilleurs. 
Crible à cave. Le plus ancien de tous les appareils de criblage 
/>{. Viu^ est le petit crible de i6" de diamètre, manœuvré 
/iflf. 11. ji j)|.3s jaus uijg cuve ; il exige une main-d'œuvre 
trop grande. Il a été remplacé successivement, 

Ear le crible de ^t\\ mis en mouvement par un 
omme, à l'aide d'un système de levier, dans une 
cuve contenant de l'eau, Handsetzmachi ne; par 
le crible de 4o" de diamètre, recevant son mou- 
vement de la roue hydraulique, et enfin par les 
cribles actuels à grilles fixes. 

Le crible de 4o'' subsiste encore dans plusieurs 
ateliers, nous représentons sa disposition par une 
simple élévation. P/. 8,7%'« 1 1« 

A. Cuve à eau cylindrique, enfoncée de i'=3 
o"*,288 dans le sol de l'atelier; son diamètre est 
de 4' 2"=: i",2o; sa hauteur totale est de 3' = 
o°*,864; le crible cylindrique, qui se meut dans 
cette cuve, a 40"=. o",96o de diamètre et 1'= 
o",288de hauteur. 

B. Trémie latérale dans laquelle on charge les 
grenailles à cribler ; on les fait couler sur la grille 
en ouvrant en temps convenable la porte à glis- 
sière h. 

C. Tige verticale soutenant le crible par quatre 
bras en fer, ayant la forme chacun d'un quart de 
cercle. 

D. Balancier mobile autour de l'axe horizon- 
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tat d; le mouvement lui est transmis par un 
arbre à cames D'. Plusieurs autres systèmes de 
transmission sont employés au Harz: nous avons 
représenté le plus simple de tous. 

F. Mode d'assemblage de la tige du crible avec 
le balancier. 

Hi Tige verticale, assemblée avec le balancier, 
mobile dans une rainure pratiquée dans le mas- 
sif H; elle sert à diriger le mouvement, et en 
même temps à soulever le crible au-dessus du ni- 
veau de l'eau dans la cuve: pour cette manœuvre 
l'ouvrier saisit le taquet /, et fait porter l'extré- 
mité de la tige sur la face supérieure du massif. 
Cette manœuvre est ordinairement facilitée par un 
contre-poidsplacéàrextrémitédubalancier,versD'. 

Le contre-poids ne doit équilibrer qu'une partie 
du poids du crible et du minerai, afin que i excé- 
dant soit encore suffisant pour produire une des- 
cente assez rapide du crible dans l'eau , quand les 
cames cessent d'abaisser l'extrémité du balancier. 

L'amplitude du mouvement vertical du crible 
dépend de la grosseur des grenailles, et ne dé« 
passe pas ordinairement i" t/2=zoryOi6. Le nom- 
bre des levées est toujoiH*s très*grand; il varie de 
i5o à 220 par minute. La séparation des minerais 
en couches de richesse décroissante, résulte, 
d'après cela , d'un grand nombre d'actions succes- 
sives de l'eau sur les grains, chacune très-faible 
et produisant peu d'effet; sous ce point de vue le 
crible à cuve diflSàre essentiellement des cribles à 
piston latéral, ou à piston inférieur, dans lesquels 
on. cherche à obtenir le plus d'action possible de 
chaque impulsion donnée à l'eau. Aussi ces der« 
niers arrivent au résultat désiré non pas d'une 
manière plus parfaite, mais en moins de temps, 
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et pour iîeUe raîsoo ils doivent dire préférés aux 
cribles à cuves, surtout pour les grosses grenailleg. 
Forée motrice. Nous De pouvons indiquer la force motrice né- 
cessaire pour mettre un crible en mouvement; il 
nous paraît assez probable qu'il ne faut pas moins 
de 1/2 cheval par chaque crible, en estimant la 
fraction de la force de la roue hydraulique em* 
plcwée à mettre le crible en mouvement. 
PerioDiiei. Dans plusieurs ateliers chaque crible est confié 
à un ouvrier, mais à la rigueur un homme suffi- 
rait pour deux cribles. 

Le travail est très-simple : l'ouvrier charge le 
crible des minerais contenus dans la trémie, de 
manière à ce que les grenailles occupent sur la 
grille une hauteur, de 4 ^ ^"i 6" pour les gre- 
nailles fineS) 4''pouf 1^ grosses. Il met le crible en 
mouvement et le laisse fonctionner librement, 
pendant un temps variable avec la nature des mi- 
nerais, de 4 ^ 8 minutes, puis il soulève le crible, 
et quand l'eau est bien écoulée, il enlève avec une 
raclette une certaine épaisseur de minerai pauvre; 
cette première qualité est nommée bergerz; pais 
une seconde tranche (abhiîbe) de minerai moins 
pauvre, pocherz. Les épaisseurs sont indiquées 
d'avance à l'ouvrier par le steiger, d'après l'expé- 
rience de la nature des minerais* 

^ouvrier fait tomber sur le crible une quantité 
de grenailles à peu près égale à celle qu'il a en- 
levée ^ et remet le crible en activité; après un cer- 
tain nombre d'opérations semblables, nombre qui 
est encore indiqué par le steiger, l'ouvrier enlève, 
après la tranche de pocherz, une nouvelle eoudie 
de minerai plus rich^e, du schurerz: enfin après 
un temps plus ou moins long , l'ouvrier peut en- 
lever la dernière tranche , immédiatement en 
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contact 9fec U gTilk» d« mio^rti bon k fiaiodra^ 
suiffer«. 

Outi^e €eft produite le cribbge donoe deti ma'- 
tièffes fines qui traversent les grilles | on sont sou* 
levées par Teauen dehors du orible>qui fonctionne 
entièrement plongé; ees rnatières fines doivent 
être soooiises k un débourbage. 

La quantité de grenailles que peut travailler un 
crible dépend d abord de la nature plus ou naoins 
riche du minerai , de la grosseur des grenailles^ 
mais prinoipalenau9nt de la perfection qu'oni[Jierohe 
à obtenir dans la séparation en qualités bergerz, 
pochens^ schurer^, stu&rz. l^es fines grenailles 
sont celles qui se prêtent le mieux ii ce mode de 
criblage, et dont par conséquent on peut travailler 
la plus grande quantité dans un temps donné; 
plusieurs expériences» dans lesquelles les ouvriers 
ont conduit le criblage avec tout le soin et en même 
temps toute l'activité désirables, ont indiqué qu'on 
pouvait travailler sur 4 cribles, en la heures^ 
aao pieds cubes, soit un peu plus de 10,000 kilo, 
de grenailles fines , en produisant les qualités ber-* 
gers, pocberz , schurerz , stufferz , asse^ nettement 
séparées. 

Avec les anciens cribles à bras on n aurait pas 
pu dépasser le quart de cette quantité. (Cribiei à griiitt 

Les cribles è grille fixe ^ bydrauliscbe set«ma'<- ^^ 
chine « peuvent être distingués en plusieurs s;s^ 
ternes - 

1^ Cribles isolés, k pistou latéral; 

a* Cribles jumeaux « avec un piston latéral ser- 
vant pour deux grilles,' 

3* Cribles k piston inférieur. 

Bien que la disposition des cribles k piston hié^ 
rai , isoles ou jumeaux, soit parfaitement connue, 
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nous représentons dans la PI. 8, fig. 7, 8^ 9 , lo, 
deux cribles jumeaux avec un piston commun. 
Ces figures font comprendre en même temps les 
cribles isolés 9 puisque la différence est seulement , 
que la porte mobile destinée à fermer la commu- 
nication de la cuve du piston avec celle du crible 
n'existe pas, et qu'un piston ne sert que pour une 
Cribles ffoiéf. gHUe. 

Un crible isolé se compose de deux caisses pris- 
matiques en bois, juxtaposées, communiquant par 
une ouverture rectangulaire tùy pratiquée vers le 
bas de la paroi commune. Dans l'une des caisses 
se meut un piston plein en bois; dans l'autre est 
une grille fixe, sur laquelle on place le minerai à 
cribler. Le piston est mis en mouvement alternatif 
par une roue hydraulique, avec l'intermédiaire 
d'un balancier et d'un système de leviers, ou d'un 
arbre à cames. 

Son mouvement doit être tel , que l'eau refoulée 
sous la grille , pendant la descente du piston , sou- 
lève et mette bien en suspension toutes les gre- 
nailles , et qu'ensuite la levée du piston ne com- 
mence que quand les grenailles sont descendues 
et en repos. 

L'effet de chaque coup de piston est alors dou- 
ble; pendant la descente rapide du piston l'eau 
soulève à une plus grande hauteur les grains les 
plus légers et les plus pauvres; pendant la montée 
lente du piston , les grains retombent sur la grille 
et les uns sur les autres^ d'après leurs poids relatifs, 
les plus lourds tendant à gagner le fond avant les 
plus légers. Si la levée du piston est trop vive, ou 
mieux commence trop tôt, les grains sont aspirés 
pour ainsi dire et pressés sur la grille, sans pouvoir 
se classer d'après leurs poids relatifs. 
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Pour que ces actions soient faciles, il importe 
que les grains soient tous de même fornie et de 
même volume, a6n que Faction de Teau ne soit 
influencée que par les densités , et les richesses en 
minerais. L uniformité et l'égalité des grains sont 
des conditions impossibles à remplir, et par suite 
la division des grains d'après leur richesse, ne peut 
avoir lieu que lentement et n*est jamais qu'ap- 
proximative. Nous n'insisterons pas davantage sur 
ces considérations théoriques , qui sont maintenant 
parfaitement connues. Elles conduisent dans la pra* 
tique aux conditions suivantes : 

Ne soumettre au criblage que des grains à peu 
près égaux ; 

Donner à Faction de Feau une énergie d'autant 

Iiilus grande que les grains sont plus gros et plus 
ourds : 

Ne s'attendre dans tous les cas qu'à une division 
approchée. 

La section intérieure horizontale de la caisse Dimeoiioiu. 
au-dessus de la grille est un carré de 2'= 0*^,576 
de côté ; la grille est placée à la profondeur de 10'' 
=o",a4; et à la hauteur de 2's=o",576 au*dessus 
du fond. Pour les grosses grenailles la grille est en 
fonte et présente des fentes de 1 /ô"=:o"',oo3 : pour 
les fines grenailles la grille est en fils de fer paral<* 
lèles , maintenus par un cadre et des traverses en 
bois, avec armatures en forte tôle : les fils sont 
écartés de i/i2" = o"',oo2 pour les grenailles de 
3/8'' et de 1/24''= o^'^ooi pour les grenailles 
de 3/16". 

Les dimensions de la caisse qui contient le pis* 
ton ou corps de pompe sont assez variables; on a 
employé des cribles dans lesquels la section du 
corps de pompe était à la surface de la grille dans 
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les rapports de i , 3/4 , i /a , et ces cribles oui foQc- 
tionoé tous k peu prÂs de la même manière : ce* 
peodant le travail parait mieux fait, au moins dans 
le eas des grosses grenailles» quand la section du 
corps de pompe est égale à la surface de la grille. 

Le piston en bois est plein et ne laisse entre ses 
parois et celles de la caisse qu'un intervalle très-» 
faible d'environ i/6"cso*"y0o3. Cet intervalle est 
bien juste suffisant pour que l'eau , amenée dans 
le corps de la pompe par la partie supérieure , 
puisse passer au-dessous du piston. 

L'ouverture par laquelle communiquent 1^ 
dewi caisses tient toute la largeur de la paroi ; sa 
hauteur dépend de la grosseur des grenaille;^; elle 
varie de 5 à S'^ss^o"",!! & 0^,192. Sa position à 
une distance plus ou moins grande au^essous de 
la grille, exerce beaucoup d'influence sur l'eflSst 
pvoduit par l'eau sur le minerai. Quand l'ouver** 
ture est placée tout à fait au fond, on observe fré* 
quemment que l'action de l'eau est à peu près nulle 
sur la partie du minerai voisine de l'ouverture, et 
au contraire beaucoup trop forte du coté opposé; 
en sorte que, une partie du minerai n'est pas dn 
tout soulevée par l'eau y et que l'autre partie l'est 
beaucoup trop pour qu'il puisse y avoir un bon 
classement des grains. Cet effet est du à ee que 
l'eau passe avec une certaine vitesse et oblique** 
ment du corps de pompe dans l'autre caisse ^ se 
réfléchit sur le fond et vient frapper la grille du 
côté opposé à l'ouverture. Cette action oblique de 
l'eau y très-nuisible au criblage, est plus marquée 
dans les cribles , dans lesquels le piston a une sur- 
face moindre que la grille, parce que, pourpro^ 
duire le même effet sur le minerai , on est obligé 
de donner au piston une vitesse plus grande. 
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QMaod rpqvçrtcirç 6$t disposée ver» h milieu 4e 
la hauteur, entre le fond et la grille » l'eau paaae 
preaque horizontaleiDent , et on peut obtenir une 
action égale $ur toute» les parties de la grille ^ 
pourvu qu'on r<è^le la vitesse du piston d'après la 
résistance opposée parle minerai » de manière h 
ce que le courant horizontal venant du corps de 
pompe arrive seulement à la paroi opposée k Tou- 
yerture^'San^ se réfléchir sur cette paroi. Ces coo* 
sidérations montrent combi<»ti il est difiicile de 
bien régler un crible h piston : ilfautque le piston 
descenoe avec une vitesse pins ou moina grande ^ 
suivant la grosseur des grenailles , l'épaisa^jr du 
minerai sur la grille, le poids, et par conséquent 
la richesse et la nature des gangues , afin que Teau 
soulève convenablement tout le minerai , sans avoir 
une vitesse trop grande, pour laquelle, frappant 
avec force la paroi de la caisse, elle serait réfléchie 
obli<]uement sur la grille et agirait inégalement. 
n faut que ia position de Touverture soit en rela- 
tion avec ises dimensions, avec la charge du mi- 
nerai et la vitesse du piston. 

Un^ longue expérience peut seule conduire auK 
dispositions les plus convenables; aussi les cribles 
dans lesquels l'eau 9%k bien également sur tout^ 
les parties de la grille sont-ils très-peu nombreux. 
Nous donnerons tout à l'heure lesdimensions adop- 
tées dans l'atelier de Bergwet ksyrohlfahrt , dans 
lequel sont les meilleurs cribles à piston latéral. 

Le fond du corps de pompe est toujours horir 
sontal, celui de la caisse est incliné vers l'orifice 
destiné à l'enlèvement des matières fines, qui tra^ 
versent les grilles. Une ouverture pareille, et dont 
le but est le même, est ménagée dau$ la paroi du 
corps de pompe. Les deu:i orifices sont feimés par 
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des portes extérieures en bois , mobiles dans des 
rainures ou glissières verticales. 

Eofin, pour mettre à sec la lavée sans perdre 
toute l'eau qui remplit la cuve, on ménage à la 
hauteur de la grille, et en dessous, une ouverture 

Elus petite, fermée également par une porte en 
ois, mobile entre deux rainures. 
Les minerais à cribler sont contenus dans une 
trémie latérale, disposée assez ordinairement au- 
dessus du corps de pompe, et dont la porte permet 
au minerai de tomber directement sur la grille. 
Traoïmiwion. La transmission du mouvement de la roue hy- 
draulique au piston est faite, soit par un arbre à 
cames agissant sur Textrémitédu balancier, soit par 
un système de leviers plus ou moins compliqué. 
La meilleure disposition est évidemment celle 
d'un arbre intermédiaire, dont la vitesse de rota- 
tion est dans un rapport déterminé avec celle de 
la rouehjdraulique, et qui agit par trois cames sur 
l'extrémité du balancier, en disposant ce dernier 
absolument comme l'indique la fig. 1 1, PL VIII^ 
pour le crible à cuve. L'excès de poids du balan- 
cier, du côté du piston , fait appuyer constamment 
lautre extrémité sur les cames, et celles-ci con- 
duisent toujours le mouvement soit à la montée 
soit à la descente du piston. Cet avantage est très- 
grand parce que les cames sont larges , peuvent 
être en bois , et pr conséquent sont très-faciles à 
modifier ou à remplacer. Le steiger dispose d'un 
moyen simple de régler son crible. 

Un autre élément est l'excès de poids du balan- 
cier du côté du piston et de la guide: plus il est 
grand, plus l'eau tend, si la forme des cames le 
permet, à être poussée avec violence dans la des- 
cente du piston; il est commode de disposer le 
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balancier, la tige du piston et la guide du mouve- 
ment, de manière à ce que Texcédant de poids 
soit trop faible pour produire un mouvement 
assez rapide; le steiger, en l'augmentant par 
l'addition de masses plus ou moins pesantes, par- 
vient alors par tâtonnement à trouver le poids qui 
convient à chaque classe du minerai (i). 

Le nombre des coups de piston, par minute, 
est peu variable avec la nature du minerai; il est 
toujours bien plus faible que dans le cas des cribles 
h cuves : nous indiquerons plus loin , pour les dif • 
férenles classes de grenailles, les nombres qui pa- 
raissent les plus convenables; nous donnerons en 
même temps les amplitudes adoptées pour le mou- 
vement du piston. 

La grille étant chargée de minerai d'une hau^ Travail, 
teur variable entre 5" = o"*,i20 et 8" = o",i92, 
suivant la nature des grenailles et des gangues plus 
ou moins lourdes, l'ouvrier fait arriver l'eau dans 
le corps de pompe et met le piston en mouvement; 
il ferme l'arrivée de l'eau quand la quantité est 
telle que le minerai est toujours entièrement cou- 
vert. 11 laisse fonctionner pendant un temps déter- 
miné, 5 à lo minutes, puis il soulève la guide et 
ar conséquent le piston, de manière à soustraire 
e balancier à l'acpon des cames. Il fait par ce 
mouvement passer une certaine quantité d'eau de 
la cuve dans le corps de pompe, et si l'appareil est 
bien construit, l'eau doit s'abaisser dans la cuve 



r. 



(i) En Belgique on a donné au piston une disposition 
un peu différente : le piston remonte librement dans le 
corps de pompe , sans être soulevé par sa tige. On évite 
ainsi TaspirMion qui se produit souvent quand le mouye- 
ment du balancier n'est pas convenablement réglé. 
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jusqu'à la grille; dans le cas où l'eau couvrirai! 
encore le minerai^ l'ouvrier peut le mettre h sec 
en ouvrant pendant quelques instants l'orifice au 
niveau de la grille. 

Il enlève ensuite une ou deux tranches dont 
l'épaisseur lui est indiquée par le steiger: c'est la 
partie la plus pauvre , et ordinairement du bergerz 
et du pocberz (i); quand le minerai soumis au 
criblage est assez riche, l'ouvrier peut enlever 
immédiatement une autre tranche , de qualité 
schurerz; mais plus ordinairement la tranche de 
sehurerz ne doit être prise qu'après cinq ou six 
opérations partielles, dans lesquelles on enlève 
seulement la couche supérieure de pocherz et de 
bergerz. Une nouvelle quantité de grenailles , à 
peu près égale k celle enlevée, est introduite mxr 
ta.grille; le crible est remis en activité, etc. Les 
grenailles riches, bonnes à fondre, ne sont enle* 
vées que de temps en temps , quand elles forment 
sur la grille une couche d'une épaisseur d'enviroD 
2"= 0"',o48 ; l'ouvrier doit avoir soin d'en laisser 
une tranche mince pour garnir la grille. 

Un ouvrier suffit parfaitement pour deux cri- 
bles, dont l'un est arrêté pendant que l'autre est 
en activité. 

La force motrice nécessaire pour quatre cribles 
est évaluée à 1 cheval seulement* 

La quantité de grenailles que peut travailler 
un crible en une journée est très-variable avec là 
nature du minerai ^ la grosseur des grenailles; 



^1} Daa» kl criblage des produits des rfttterwSsche, 1« 
tranche supéffieure estdtt stérile ; l'ourrier doit enleter^^ha- 
qoe fois le tftMle , et la decocide couche <pii est du hetgtttti 
du pochers^ pais âé ump^^n f emrpi le sc9ki»«rt et le éttiffetiî. 
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mais surtout elle dépend du degré de perfection 
qu'on cherche à obtenir dans le classement en 
hergerz , pocherz^ scburerz et stufferz. 

Sur huit cribles ont peut travailler toutes les 
grenailles provenant dtô débourbage^ classement 
et bocardages de i treiben =: 6'"%368 de gruben- 
klein; nous citerons comme e:xemple 1 atelier n^ 3 
de la vallée de Glausthal ; il contient : un appareil 
de râtter pour le débourbage et le dassement f uu 
bocard à trois batteries , quatre cribles pour les 
produits de la kâtterwâsche ^ et quatre cribles 
pourles grenailles du bocard. On peut traiter, par 
journée de lo heures, i treibenzi: 6"%J68 de gru- 
benklein : le huit cribles suffisent pour toutes les 
grenailles. 

La quantité d'eau nécessaire au criblage n'a 
pas encore été mesurée : on peut l'évaluer approxi- 
mativement à loniètres cubes pour quatre cribles 
et pour une journée. 

Les considérations précédentes s'appliqueût Cribivs 
aussi aux cribles jumeaux; nous nous bornerons à p"^"*' 
indiquer leur disposition générale» fig.hïf^/io. 

Les deux cribles A, Â ont uo piston commun B 
dont la surfilée est toujours ^aie à celle de cha« 
dune des grilles. La tige du piston traverse une 
caisse c, c, à fond horizontal , dans laquelle on 
met en dépôt les grenailles à cribler ; l'ouvrier 
doit les faire tomber sur les grilles avec une rable 
pardeuxéchancrures ménagées dans lescôtéscor- 
respondants aux cribles. 

La communication du corps de pompe avec les 
cuves est ouverte et fermée à volonté au moyen 
de deux portes en bois dy d\ mobiles verticale- 
ment dans des rainures, et manœuvrées par deux 
leviers//^, dont les axes de rotation e sont 6xés 
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aux montants qui supportent la caisse supérieure. 
Les ouvertures m, m, m, servent à enlever les 
matières fines se déposant au fond des cuves; 
celles n,nj sont destinées à faire sortir l'eau des 
cribles, jusqu'au niveau des grilles, afin que Tou- 
vrier puisse enlever les grenailles. 

L'eau arrive dans le corps de pompe par un 
canal t, t, dont la position varie avec les conve- 
nances des différents ateliers. 

Les deux cribles fonctionnent alternativement, 
et de la même manière que les cribles isolés. Les 
avantages de cette disposition, un seul piston pour 
deux cribles, sont la continuité du mouvement 
du piston et l'économie de construction ; l'inconvé- 
nient est une dépense d'eau un peu plus grande. 
Il faut en effet que l'ouvrier ferme la communica- 
tion des corps de pompe avec l'un des cribles avant 
de mettre l'autre en activité : le premier reste 
ainsi plein d'eau, et l'ouvrier doit ouvrir l'ori- 
fice n, pour faire abaisser son niveau au-dessous 
de la grille et pour pouvoir enlever les différentes 
tranches de grenailles. Dans les cribles isolés on 
produit un abaissement presque sufiisant du ni- 
veau de l'eau, en soulevant le piston de la quan- 
tité nécessaire pour mettre le balancier hors de 
Faction des cames. 

Les rainures qui servent aux portes de commu- 
nication offrent un autre inconvénient , les ma- 
tières fines viennent se loger au fond et empêchent 
la fermeture d'être bien complète ; il est ensuite 
assez difficile de les dégager : l'inconvénient est 
surtout très notable, quand les ouvertures de com- 
munication sont placées au niveau du fond des 
cuves. 

Kous allons donner maintenant les dispositions 
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particulières des cribles destinés aux différentes 
qualités de grenailles. 

I* Cribles employés pour les plus grosses gre- 
nailles données par le débourbage et le classe- 
ment du'grùbenklein. 

L amplitude du mouvement vertical du piston 
est de 5"= o",i 20 ; le nombre des levées par mi- 
nute , de 45 à 3o. 

La hauteur du minerai sur la grille est de 5" 

= O",I20, 

L'ouverture servant à la communication du 
corps de pompe avec la grille est à 5'' = o", i a 
au-dessous de la grille; sa hauteur = 7"=2 o",i68; 
son bord inférieur est par conséquent élevé. de 
8"= 0^,192 au-dessus du fond. 

2** Cribles employés pour les grenailles, prove- 
nant du broyage aux cylindres ou au bocaro. 

Amplitude du mouvement du mètres. mètres 

piston 5"=o,i2o— 4''=.o,096 

Nombre des levées par minute. 45 à 5o id. 

Haut' du minerai sur la grille. 6"=o,i44 — 8"= 0,19a 

Hauteur de l'ouverture , id, . 6"= o, 1 44 — 5"= o, 1 2 

Distancede l'ouvert" àla grille. 5''= 0,120 —6"=o, 144 

Idem. au fond. . 9"=o,2i6 — 9"=052i6 

La première colonne du tableau précédent s'ap- 
pliqueaux grenaillesde 3/8" = o",oo9; '^ seconde 
aux grenailles de 3/i6 = o"',oo45. 

Pour les sables fins provenant du travail du. 
planherd , on peut changer la grille d'une hauteur 
de 8" = o"*, 192, en donnant seulement 2" à 3" à 
la course du piston. 

Les cribles à piston latéral sont supérieurs aux Cribles i . 
cribles mobiles , quand leurs dimensions sont bien pi^yj^r 
réglées d'après la nature des minerais, mais il /i^.i/s.Sti,»!^. 
arrive très-fréquemmentque l'action de l'eau n'est 

8 
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pftB égale, aux différents points des grilles , et si 
le steiger n'est pas actif et intelligent, il laisse ses 
cribles mal ifonctionner. Les ouvriers retirent les 
grenailles très «-imparfaitement classées, et les 
avantages de la disposition des cribles à grilles 
fixes disparaissent. 

Pour remédier à cet inconvénient, et pour 
soustraire autant que possible les criblages à Tin- 
souciance des ouvriers et surveillants , on a ima- 

E'né de placer, pour chaque crible, le piston sous 
grille ; le piston en montant soulève l'eau ver- 
ticalement , et son action sur le minerai est né* 
oessairement bien régulière; elle dépend seule- 
ment de l'amplitude du mouvement et de sa 
vitesse , qui peuvent être assignées par l'ingénieur. 

On peut employer le crible à piston inférieur, 
soit avec une caisse latérale dans laquelle l'eau 
s'élève quand le piston descend , et s'abaisse quand 
le piston monte; soit, au contraire, sans caisse 
latérale, l'appareil ne se composant alors que 
d'une caisse unique renfermant la grille et le pis- 
ton. La première disposition se conçoit facilement, 
en supposant dans les cribles décrits précédemment 
le piston placé sous les grilles , au lieu de l'être dans 
une caisse latérale. 

Nous considérerons seulement la seconde 
(i>/.^///,y%'. 1,3,3,4,5,6). 

La construction de la caisse est assez comfpli- 

3uée : au-*dessus de la grille m, la caisse est à 
oubles parois sur les quatre faces, ce qui consti- 
tue une caisse secondaire et mobile , placée surla 
grille et limitant l'espace que peut occuper le mi- 
nerai ; pour deux faces opposées l'intervalle entre 
les deux caisses est seulement de i"=:o",oa4; 
pour lesdeux autres Tintervalle est de a"sao",o48 : 
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la Caisse intérieure présente sur ces deux dernières 
faces N des ouvertures n, n , ayant 2"œ5 0",o48 
sur 4"=o''9096, et placées au-dessus du niveau 
que l'eau peut atteindre. 

Au-dessous de la grille la cuve ou corps de 
pompe a les deux faces opposées N pleines {/ig. a) 
et les deux autres M {fig. i) à doubles parois ^ 
laissant entre elles des espaces ou canaux de i"sss 
o°'y024 1 ouverts en p, p, au-dessous de la position 
la plus basse du piston , et prolongés vers le haut 
jusqu'à p\ p\ 

Yà^Jig. I, 3 font comprendre la manière dont 
la grille est portée par la caisse principale. Cette 
grille se compose d un cadre en bois \fig. 5) en- 
touré de plaques de tôle forte , dans lequel pé- 
nètrent les fils parallèles, soutenus par trois tra- 
verses en bois, également armées de bandes de 
tôle. 

. Le piston est en bois , et percé en son milieu 
d'une ouverture carrée de 4 '= o'^jOgô de côté j 
elle est fermée par une soupape en bois^ dont le 
jeu est limité par quatre guides en fer glissant 
dans des rainures verticales , ménagées dans les 
parois de l'ouverture. 

L'épaisseur du piston est d'environ 3"=o",07a; 
la distance de ses parois à celles de la caisse est 
de i/8"=30",oo3 à i/6"= o'°,oo4.Getintervalleest 
suffisant pour que les matières fines qui traversent 
la grille puissent passer sous le piston. 

Le piston est soutenu par un étrier en fer q^ a^ 
assemblé avec la tige b ; les deux branches de 
rétrier passent dans l'intervalle des deux caisses , 
et traversent la grille ; elles sont ainsi hors du con- 
tact des minerais. 

Le balancier A, A, et U guide H présentent l£i 
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même disposition que dans les cribles & cuve. Le 
mouvement peut être transmis au balancier par 
bien des systèmes ; le plus simple est encore l'em- 
ploi de cames conduisant Textrémité du balancier 
pendant la montée et la descente du piston. Il 
faut pour cela que la somme des poias, de la 
guide H , du piston , et de la partie correspon- 
dante du balancier, soit un peu supérieure au poids 
de Tautre partie. L'excès de poias doit être assez 
faible, car ii sert seulement à appuyer constam- 
ment I extrémité du balancier sur les cames, dont 
la forme détermine le mouvement. 

L'ouverture a , fermée pendant factivité du 
crible par un coin, ou bien par une porte mobile 
dans des rainures verticales, sert à retirer de temps 
en temps les matières fines accumulées au fond de 
la cuve. 

L'ouverture x , placée immédiatement sous la 
grille, permet de faire écouler Veau quand on 
veut enlever les tranches différentes de grenailles. 

L'ouverture «, qu'on peut ouvrir ou fermer par 
le levier D, sert à l'introduction de l'eau dans la 
cuve : elle communique avec le canal y. 

Enfin la trémie reçoit en dépôt les minerais à 
cribler. 

La hauteur du minerai sur la grille, l'amplitude 
du mouvement du piston , le nombre des leviers 
varient avec la grosseur des grenailles , comme . 
dans les cribles à piston latéral (i). La manœuvre 
exige seule quelques explications. 

La levée du piston doit avoir lieu avec assez de 

(i) Pour les grenailles de 3/8"= o"^,oo9, Tépaisseur du 
minerai sur la grille est seulement de 5" = o™, 120, la 
hauteur de la levée du piston est de 3"= 0,072 : pour les 
grenailles 4^ 3/ 16'', ces nombres sont respectivement 
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vitesse pour que les grenailles soient bien soule- 
vées par l'action de Veau : la descente doit au con-- 
traire se faire assez lentement pour que les gre- 
nailles se tassent d'elles-mêmes, sans que le 
mouvement imprimé à l'eau par le piston vienne 
accélérer leur chute. La levée du piston tend à 
produire au-dessous de lui un vide; il faut donc, 
pour que le mouvement soit possible , que l'air 
puisse s'introduire dans la partie inférieure de la 
cuve. L'aîr extérieur entre par les orifices p\p\ 
et les canaux latéraux pj p^ L'eau placée sous le 
piston reste à peu près immobile, pendant que 
celle supérieure est soulevée et agit sur les mine- 
rais : une très-petite partie tombe sous le piston, 
entraînant les matières fines, par l'espace très- 
petit entre les parois du piston et de la cuve. Le 
balancier n'a donc à soulever dans ce mouvement 
ascensionnel que l'eau supérieure au piston et le 
minerai. 

Pendant la descente, l'air introduit sous le 
piston soulève la soupape et vient se loger au- 
dessus de l'eau sous la grille. Dans la levée suivante 
cet air est pressé contre le minerai et s'échappe 
latéralement par les ouvertures n^ru 

Ces mouvements de l'air évitent l'emploi d'une 
double colonne d'eau en mouvement alternatif, 
mais rendent la construction de l'appareil un peu 
plus compliquée. 

Les cribles à piston inférieur présentent sur les 
précédents le grand avantage d'une action bien 
uniforme de l'eau sur toutes les parties des grilles: 
ils exigent à peu près la même force motrice , la 

5"=o", 1 20 et 3" i/a=: o^joG, et pour les sables ô'^o"*, i44 
et 1' 1/2 à 2"=o,o56 à o,o48. Le nombre des levées du 
piston est toujours de 40 à 45 par minute. 
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même main-d'œuvre ; ils ne dépensent pas une 

f)lus grande quantité d^eau que les cribles à piston 
atéral. 

Dans quelques ateliers on a transformé des cri- 
bles jumeaux en cribles à piston inférieur, en uti- 
lisant l'ancien corps de pompe comme réservoir 
d'eau. Les cribles sont alternativement l'un en 
activité , l'autre en repos, et chaque piston met en 
mouvement une colonne d'eau oscillante, qui 
s'élève ou s'abaisse dans l'ancien corps de pompe^ 
suivant que ce piston descend ou monte dans la 
cuve. Ces cribles fonctionnent bien, mais deman- 
dent une force motrice un peu plus grande que 
ceux dans lesquels l'intervention de l'air remplace 
la colonne d'eau latérale : cela se conçoit aisément, 
puisque le piston , en montant rapidement , doit 
mettre en mouvement derrière lui toute la masse 
d'eau contenue dans la cuve et dans la caisse laté- 
rale, en même temps que l'eau supérieure et le 
minerai placé sur la grille, tandis que dans les 
cribles à air le piston ne doit produire que cette 
dernière action. 

Si l'on compare entre eux les trois cribles à cuve, 
à piston latéral, à piston inférieur, on ne trouve 
Avanuges des pas une très-grande différence au point de vue de la 
crtMei à piston» f^j^g motrice, de la main-d'œuvre, et même de 
la quantité de minerai classé dans un temps donné. 
C'est par la perfection plus grande du classement 
en richesses différentes que les cribles à piston 
remportentdebeaucoupsurlescriblesà cuve, prin- 
cipalement pour les grosses grenailles (i). Le dur^ 
nier système, à piston inférieur, donne les résultats 



(i) Pour les fines grenailles ou les gros sables, les oribles^ 
à cuve donnent d'assex bops résultats. 
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les plus satisfaisants , pour ruaiformilé de Tactioii 
de l'eau , la bonne division des grenailles et Tin- 
dépendance relative des soins apportés par Tou- 
vrier et le surveillant à régler les diverses parties 
de lappareiL 

En résumé, l'avantage des bons cribles à piston 
latéral , et surtout des cribles à piston inférieur, 
consiste en un rendement supérieur en stùfferz et 
et en grenailles de qualité schùrerz , retirés d'un 
minerai donné. Cet avantage est tellement évi- 
dent qu'on n'a pas cherché à le traduire par des 
nombres. 

Appareils employés pour le classement et U 
lavage des sables et des schlamms. 

Les sables et les schlamms proviennent de plu- 
sieurs appareils différents, et par suite de mine- 
rais de richesses différentes : il est très-important 
de conservi^r pour les matières fines la même sé- 
paration que pour les fragments à grenailles^ 
c est-à-dire de traiter séparément , bien que sur 
les mêmes appareils, celles qui proviennent de 
minerais plus ou moins riches, les plus pauvres 
donnant toujours au lavage une perte en métaux 
relativement plus considérable. On doit donc 
conduire dans des schossgerenne différents les 
sables et schlamms provenant : 

I* Des cylindres broyeurs, tant du dùrchlass 
que des separations-râtter; 

a"" Des Batteries des bocards qui bocardent les 
grenailles et minerais riches; 

S"" Dç la batterie bocardant fin les minerais et 
grenailles pauvres ; 

4" Des râtterwâsche du grubenklein. 

Ces quatre systèmes se trouvent dans Tatelier 
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DâMorbage. 



SehoNgeremie. 



de Bergwerks-Wohlfahrt, que nous décrirons 

f>lus loÎD ) et dans lequel on traite toutes les qua<* 
ités de minerai. 

Pour les schlamms la séparation des qualités 
différentes est moins importante; aussi dans ce 
même atelier nia-t-on disposé que deux labyrin- 
thes, Fun pour les schlamms des minerais un peu 
riches, l'autre pour ceux des minerais très-pauvres. 
Chacun d'eux communique avec une série parti- 
culière de bassins de dépôt. Quant aux schlamms 
donnés par le lavage aux différents appareils ^ ils 
sont conduits au labyrinthe ou dans des bassins 
de dépôt, suivant leur richesse et leur degré de 
finesse. 

Nous commencerons par les schossgerenne ou 
caisse de débourbage. Le but du débourbage est 
de séparer les sables en deux Qualités , et de faire 
entraîner les schlamms par 1 eau. Ce but n est 

Eas atteint, même approximativement; on arrive 
ien à ce que les schlamms ne contiennent pas de 
sables; mais ceux-ci retiennent toujours une très- 
forte proportion de schlamms, lesquels compli- 
quent beaucoup le lavage ultérieur. 

L'appareil de débourbage se compose de deux 
parties, nommées schossgerenne , unterchossge- 
renne; la première donne des sables un peu gros, 
la seconde des sables fins. 

Le schossgerenne a les dimensions suivantes: 

Longueur totale. . . 6' = i"*,728 

Largeur io"= o«,a4 

Profondeur 8||=o",i9a vers la tête. 

— . . . . 3"s= o"*,o72 au pied. 

Le fond est par conséquent incliné en sens con- 
traire du mouvement de l'eau, et le pied forme 



Digitized by 



Google 



DBS MiHBIIAIS DU PLOMB. 1 I 3 

déversoir , par lequel les sables fins et les schlamms 
passent avec Teau dans runterschossgerenne. Ce 
dernier est disposé de la même manière : 

Sa long^ueur est seulement de 4' == ^^^^^^ 

Sa largeur io"=o",a4 

La profondeur 6"=o",i44 à 3"=o"',o7a 

. On n*a pas besoin de taire arriver d'eau pure 
dans l'appareil ; celle qui provient du separations- 
ratter est plus que sumsante. 

L'ouvrier agite avec sa pelle les sables qui se 
déposent dans le schossgerenne , en les remon- 
tant contre le courant, et enlève tout ce qui peut 
rester sur sa pelle ; ce sont les sables les plus gros 
mélangés d'une proportion plus ou moins grande 
de sables fins et schlamms. Il les dépose sur une 
aire, disposée entre les schossgerenne et les cais- 
sons. 

Il travaille ensuite les sables plus fins dans 
l'unterscfaossgerenne , en les agitant dans Teau, 
les remontant contre le courant jusqu'au déver- 
soir; il les rejette dans le schossgerenne, quand 
il s'aperçoit que les sables restant sur la pelle 
contiennent encore une certaine quantité de gros 
grains. Quand ce cas n'a pas lieu , il dépose les 
sables fins sur une aire spéciale. 

Il faut un ouvrier pour deux appareils de dé- 
bourbage, ou deux ouvriers pour trois appareils. 

L'appareil de débourbage donne , en somme , 
deux produits : sables gros, sables fins. 

Chacun des deux labyrinthes se compose d'une Labyrintlies. 
série de longs canaux en bois, larges de fo"= 
o",34o, profonds de io"=o",24o, à fond presque 
horizontal, et dont la somme des longueurs dé- 
passe ioo'=:28",8o. Leur disposition est du reste 
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variable avec remplacement qu'on peut teur con« 
sacrer dans chaque atelier. 

La PL Xllyfig. I , indique assez clairement la 
meilleure disposition qu'on puisse donner aux la- 
byrinthes ; celle de Tatelier de Bergwerks-Wobl- 
fahrt. Les long^ canaux sont séparés des uoter^ 
schossgerenne par une série de petits bassins, 
dans lesquels se déposent encore des sables très- 
tins, qu'il est important de séparer des scfalamms. 

Les bassins extérieurs, destinés à recueillir les 
schiamms les plus fins entraînés sur des labyrin- 
thes, sont ordinairement divisés en quatre séries, 
au moins dans les ateliers qui élaborent des mi- 
nerais un peu riches. 

Chaque série se compose de quatre bassins, 
larges et longs de 6 à lo' =s i'',728 à 2**,88 ; pro- 
fonds de 4' = i",i52, communiquant entre eux 
par des déversoirs larges de 2'=:o"',5'j6, Deux 
bassins de plus grandes dimensions reçoivent les 
eaux un peu boueuses, sortant des quatre pre-* 
mières séries. Les schiamms trop fins pour se dé«- 
poser dans ces bassins sont considérés comme trop 
pauvres et perdus ( i ) . 
Ttblei d'enai. Dans les ateliers qui élaborent des minerais 
riches et qui renferment des cylindres broyeurs , 
on cherche à évaluer constamment la proportion 
plus ou moins grande de minerai perdu h Tétat 
de boues très<-fines. Pour eela on fait passer, sur 

(i) On pourrait recueillir ces schiamms, les laver cl 
en retirer une certaine quantité de schlich; mais d'un 
cété les frais de lavage seraient en général supérieurs à la 
valeur retirée, et de l'autre le scblich serait tellement fia 
qu'il serait toujours emporté parle vent lancé dans le» 
fourneaux, et par suite on ne pourrait le passer au traite- 
ment métallurgique. 
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deux longues tables dormantes, larges et peu in- 
clinées, tes eaux qui sortent des derniers bassins 
dans le canal de décharge. En coulant lentement 
sur ces tables , les eaux laissent déposer sur leurs 
surfaces une quantité de scblich, qui forme au 
bout d'un certain temps une couche sensible. Les 
ingénieurs peuvent reconnaître par un simple 
coup d*œil , à Tinspection des taoles d'essai , la 

1>roportion des schiamms très-fins produits par 
es oroyages des minerais. 

D'après les indications des tables d'essai , les cy- 
lindres neufs donnent très-peu de schiamms fins^ 
mais à mesure que l'usure fait des pi'ogrès, la 
proportion de schiamms augmente très-rapide- 
ment et atteint bientôt la limite à laquelle il est 
indispensable de changer les cylindres. 

Dans les ateliers pour les minerais pauvres , on 
attache moins d'importance à la disposition des 
bassins de dépôt, et on les fait dépendre de la 
configuration du terrain; quelquefois même, mais 
rarement, on supprime tout à fait les bassins de 
dépôt (district de Lautenthal, pour les minerais 
blendeux très-pauvres). 

Les labyrinthes s'étendent ordinairement der- Produite doonéf 
rière les caissons, le planherd et les tables dor- ijijîinihw. 
mantes, disposés sur une seule ligne; il est né- 
cessaire de laisser un certain intervalle entre les 
canaux des labyrinthes et les tables dormantes, afin 
d'avoir des aires assez vastes sur lesquelles on ac- 
cumule les schiamms humides retirés des canaux. 
On divise ordinairement la longueur de chaque 
labyrinthe en trois parties, desquelles on retire 
trois espèces de schiamms, lavées respectivement 
sur les trois systèmes de tables dormantes, avec 
des quantités d'eau difiërenles. 
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Deux ouvriers suffisent pour la double manœu- 
vre, retirer les schlamms à la pelle ^ les déposer 
sur les aires^ et les charger ensuite en temps con-* 
venable dans les caisses à palettes, destinées à les 
mettre de nouveau en suspension dans Teau. 

Quant aux bassins intérieurs, leur vidange est 
un travail exceptionnel, pour lequel on réunit les 
ouvriers libres de l'atelier. 

Nous n'avons pas besoin d'énumérer de nouveau 
les inconvéniensdes labyrinthes, ni même d'ajou- 
ter que le maniement des schlamms trës-humides 
rend les ateliers extrêmement sales. 

Les gros sables d'origines différentes, retirés des 
schossgerenne, sont traités dans les mêmes cais- 
sons, mais séparément. Ils sont très-peu homo-- 
gènes; la plus grande partie des grains est bien 
comprise entre 1/2" et 1'", o",ooi et o'^jOoa, mais 
le débourbage y laisse toujours une proportion de 
schlamms et sables très-fins, d'autant plus grande 

Zue l'ouvrier apporte moins de soins à son travail, 
es caissons allemands ne suffisent pas pour faire 
la séparation complète des schlamms et l'enrichis- 
sement des sables ; il faut un grand nombre d'opé- 
rations successives sur différents appareils, avant 
d'arriver au résultat définitif: du schlich riche, 
des sables pauvres à bocarder fin, et des matières 
fines bonnes à laver sur les tables dormantes. 

Après ces considérations générales, nous allons 
faire connaître les schlâmgrâben ou caissons alle- 
mands, et l'appareil complexe du planherd. 
Caillons Les caissons sont ordinairement employés en 

flcâimgra^ ^^"^ systèmes, chacun de trois caissons : un d'eux 
PL IX, ^st représenté PL IX^Jîg. 1,2. 
1^' ^«« AA est la tête du caisson ; c'est une simple caisse 

à fond incliné, dans laquelle on charge à la pelle 
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les sables à laver ; l'ouvrier les fait ensuite progres- 
sivemeDt tomber^ avec son rable, dans le caisson 
disposé un peu au-dessous. 

BB, corps du caisson: longueur, i3 à i4'==: 
3"*,744 à 4"»o32 ; largeur, 22" = ô",528; profon- 
deur, 22" = o'",528: inclinaison du fond, i" par 
f)ied , soit de 1 3 à 1 4" = o",3 1 2 à o^^SSô pour la 
ongueur totale; la paroi verticale au pied du cais- 
son est percée de cinq trous équidistants , i"=j 
o°',024 de diamètre, disposés sur la même ver- 
ticale. 

Le fond du caisson présente vers le pied un 
abaissement brusque de 1/2'"= o°*,o36 de hau- 
teur sur i6" = o",384 d® longueur; cette partie, 
est nommée le bassin du caisson. 

La disposition adoptée pour amener l'eau en 
nappes régulières dans les caissons est assez im- 
portante : 

Ueau arrive par le canal E, puis par e dans la 
caisse E'E'; elle coule ensuite dans les caissons 
par les conduits L ; ces derniers la font arriver 
dans des compartiments M , desquels elle sort en 
nappes par les déversoirs L Un trop plein g con- 
duit l'eau en excès dans le canal de décharge D. 
Presque toutes ces parties sont placées sous les 
têtes des différents caissons. 

Les ouvriers placent, pour travailler, les mine- 
rais dans les caisses latérales N, N, N. 

Pour recueillir les sables et les schlamms les 
plus riches des bassins />, F, P, sont disposés au- 
dessous du niveau du sol de Tatelier, et commu- 
niquent entre eux par des déversoirs. Les schlamms 
les plus fins sont entraînés par le conduit O vers le 
labyrinthe. 

Dans le bassin p se déposent les sables sortant 
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des caiMons; en PP on recueille fteulement des 
schlaoïms. 

L'outil dont se servent les ouvriers pour le tra-^ 
vail aux caissons est un rable en bois, à manche 
court. Les dimensions sont: pour la tête, 4"» 
o^togô, sur 12" o",288, pour le manche 4^=2 

I*,l52. 

Tranii. Mous considérerons d'abord le premier système 

de trois caissons ^ celui sur lequel on travaille les 
sables retirés des schossgerenne : les caissons sont 
désignés par des n"^ i, a, 3. 
n* 1. Les sables sont placés en tas sur le sol de Tate- 
lier; on les charge à la pelle sur la tête du caisson 
n"" I ; le laveur (schlâmmer) les fait tomber dans le 
caisson par petites quantités; chaque fois environ 
i/2'*=:o"%oi 19. Leau arrivant en nappe conti- 
nue entraîne rapidement le minerai vers le pied 
du caisson , le laveur doit le remonter sans cesse , 
en ayant soin de n'agir qu'à la surface; il fait ainsi 
couler plus facilement les matières fines et cherche 
à remonter les plus gros sables vers la tête. 

Au pied du caisson le laveur maintient une cer- 
taine hauteur d'eau à peu près immobile, dont la 
surface occupe toute la longueur du bassin, en 
fermant les orifices les plus bas, à mesure que les 
sables déposés dans le caisson atteignent ces ori- 
fices. Sans cette précaution , le mouvement de l'eau 
serait assez rapide pour entraîner une proportion 
notable de sables dans le bassin p : il est cepen- 
dant impossible d'éviter complètement la sortie 
des sables. 

Le caisson s'emplit assez rapidement; il faut au 
plus trois quarts d'heure pour accumuler les sables 
jusqu'à la hauteur de i6"s=:;o"*9384 près de la tête; 
au pied, la hauteur ne dépasse pas i4" = o'",336. 
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Le votumedes sables est de 36'"^ environ^ soit o%86. 

Dès que le caisson est plein, l'ouvrier arrête le 
courant d'eau , ouvre toutes les ouvertures du pied 
et laisse Teau conteuue dans les sables s'écouler 
par ces orifices. 

La quantité d'eau nécessaire au lavage est va- 
riable avec la richesse et la nature des minerais 
traités: plus tes sables sont gros et bien débour- 
bés, plus on peut conduire rapidement le lavage; 
avec des sables asse7. fins et mélangés d'une forte 

Eroportion de schiamms, le laveur doit aller plus 
internent et travailler davantage les sables dans 
le caisson. 

On estime à i^^^z€r^,02Zg par minute la quan- 
tité d'eau nécessaire, dans le cas des sables ordi- 
naires bien débourbés. 

Il est bien évident qu'un lavage aussi rapide 
ne peut produire qu'un commencement de sépa- 
ration , tant des schlamms que des différentes qua- 
lités de sables. Vers la tète du caisson se trouvent 
des sa blés plus riches, moins mélangésde schlamms 
que les sables primitifs ; vers le pied , la richesse 
des sables diminue progressivement, et la propor- 
tion des schlamms augmente. 

Quand l'eau des caissons est bien écoulée, le 
laveur trace à la surface du sable et avec le coin 
de son rable, deux traits, indiquant la division 
des sables en trois qualités différentes, limitées par 
les plans verticaux passant par les traitiSr Leur po- 
sition n'est pas laissée à la disposition de l'ouvrier; 
il doit les tracer en regard de deux entailles faites 
dans Tune des parois du caisson. 

La première qualité de sables s'étend depuis la 
tète jusqu'au milieu du caisson; elle est enlevée et 
jetée à la pelle sur la tête du caisi-on n"" 2. 
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La seconde qualité occupe io"=:o%a4^ hori- 
zontalement; elle est considérée comme très-ana- 
logue aux sables des schossgerenne , et jetée sur la 
tête du caisson n"" i pour être passée dans le travail 
suivant , en même temps que les nouveaux sables. 

La troisième qualité, vers le pied du caisson, 
est composée de sables plus fins, plus pauvres et 
presque aussi mélangés de schlamms que les sables 
primitifs; ils sont jetés sur une aire au pied des 
caissons, et de là auprès du durchlass de l'appareil 
du planherd. 

Quand les minerais sont barytiques on fait une 
quatrième qualité; on enlève à part les sables les 
plus voisins de la tête, sur 5 ou 6"=:o'', 1 2 à o", 1 44; 
ils sont barytiques, ne contiennent pas sensible- 
ment de schlamms, et peuvent être travaillés sur 
deux cribles fins. 

Nous ne parlerons pas ici des sables et schlamms 
des bassins p, P : nous indiquerons plus loin de 
quelle manière ils sont traités. 

Dans une journée de 10 heures on peut facile- 
ment faire 8 opérations complètes , et même aller 
jusqu^à 9 , c'est-à-dire traiter 5o tonnes = 333 pieds 
cubes = 7"**',8587 de sables retirés du schossge- 
renne ; les produits obtenus sont dans les rapports 
suivants: 

5o tonnes de sables donnent (1) : 

i** a5 tonnes de sables enrichis, bons pour le 
caisson n"" 2; 

a** 3 à 4 tonnes de sables rentrant au travail au 

caisson n"" 1 ; 

* , .1 _ 

(1) On a rarement à traiter une quantité aussi grande 
dans un seul atelier : le nombre 5o tonnes est la limite 
supérieure du volume de sables qu'on peut passer au cais- 
son n* 1. 
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3* 16 à i8 tonnes de sables pauvres, envoyés 
an planherd; 

4'' 6 à 3 tonnes de sehiamms et sables, entraînés 
par Teau en dehors du caisson. 

Le lavage au caisson n"" a des sables provenant 
de la tête du n"* i, est fait absolument de. la même 
manière; le travail est conduit avec un peu plus 
de soins. Il faut un peu moins de trois quarts 
d*heure pour emplir un caisson. 

On obtient encore trois produits, sans compter 
les sables et sehiamms qui sortent du caisson : 

i"* Depuis la tête jusqu'au milieu de la Ion- 

Sueur, sables plus riches et bien moins mélangés 
e sehiamms que ceux soumis au lavage; ils sont 
reportés sur la tête du caisson n"* a pour être lavés 
et enrichis encore une fois avant de passer sur le 
caisson n*" 3 ; , 

a* Au milieu du caisson, sur la^zzio^jaSS en- 
viron de longueur, sables ayant à peu près la même 
nature que ceux provenant du caisson n* i : on les 
réunit à ces sables pour un lavage ultérieur; 

3° Vers le bas du caisson, sables plus fins, plus 
pauvres et plus mélangés de sehiamms: ils sont 
envoyés au travail du planherd. 

Le premier sable est soumis, sur le même cais- 
son n"" a, à un second lavage donnant: 

i"* Depuis la tête jusqu'au milieu du caisson, 
sables enrichis, bons pour être traités au 3' caisson; 

a^ Sables occupant vers le milieu environ a'=: 
o"*,576 de long; ils sont mêlés aux sables enrichis 
du premier lavage et traités avec eux dans une 
opération suivante ; 

S"" Jusqu'au pied du cais$on , sables pauvres, en- 
core accompagnés d'une proportion notable de 
sehiamms, bons à passer au travail du planherd; 

9 
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Le nombre de3 opérations faites au caisëon n^ 2 
dans un temps donné , peut être moindre que sur 
le caisson n"" 1 (1). En effet , 1^ travail au caisson 
n"" I9 de 5o tonnes de sables, donne. seulement de 
a5 à 38 tonnes pour le n"" a , pour le premier la- 
vage, et pour le second au plus i4 tonnes. Sur 
cette quantité 7 tonnes sont mises sur la tête du 
caisson n*" 3» 

On estime en outre que le caisson n* 2 donné : 
Pour le planherd, 8 à 9 tonnes : 
En sables fins et schlamms, entraînés hors du 
caisson , 2 à 3 tonnes. 
GaiMon n* 8. Au caisson n"* 3 les sables enrichis du n^ 2 sont 
soumis à un premier lavage, avec une quantité 
d'eau un peu moindre, et avec plus de soins de la 
part de louvrier ; chaque opération donne les pro- 
duits suivants : 

i"* A peu près jusqu'au milieu du caisson, sa- 
bles enrichis, qui doivent être soumis aux opéra- 
tions ultérieures dans le même caisson* Ils ne 
contiennent presque plus de schlamms^ mais 
seulement des grains plus ou moins gros et ri- 
ches; 

a*" Depuis le milieu jusqu'à 2'= o"',576 du bas 
du caisson , sables fins , ne contenant pas non plus 
une quantité notable de schlamms, bons à passer 
sur le second système de caissons comme schwàn- 
zel : 

3*" Jusqu'au pied du caisson, sables pauvres et 

(1) Pour donner plus de régularité au travail^ on passe 
dans chaque opération au caisson n*^ 2 une quantité de 
sables un peu moindre que dans les lavages au n« 1 . L'o- 
l^ération dure à peu près le même temps , et l'ouvrier peut 
apporter plus de soÎDS. 
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mélangés de schlammsy qui doivent être traités au 
planherd. 

On ne passe pas ordinairement plus de 3 tonnes 
= o'°%47<^ P^^ opération, en faisant arriver 
3/4'*=o"%oi8 d'eau par minute; le laveur doit 
mettre environ 1 heure pour chaque opération. 

La première qualité des sables retirés du cais- 
son est traitée absolument de la même manière : 

La moitié supérieure du caisson est mise de 
côté pour être lavée de nouveau : tout le milieu , 
jusqu'à i'=î=i0*,288 du pied, est eiivoyé aux cais- 
sons desscfawânzel ; enfin le bas est envoyé au plan- 
herd. 

Les nouveaux sables riches sont soumis à un 
nouveau lavage sur le caisson, n* 3; mais on n'ob- 
tient plus que deux qualités : 

i"" Sables enrichis occupant la moitié supé- 
rieure; 

2''. Sables occupant la moitié inférieure, en- 
voyés aux schwrânzel-graben. 

On continue ces opérations, donnant chacune 
pour la suivante des sables de plus en plus riches, 
jusqu'à ce qu'on obtienne du schlich bon à fondre. 
Les sables schwânzel , donnés par ces lavages suc- 
cessifs, sont de plus en plus riches, et il ne fau- 
drait pas mélanger les derniers obtenus avec les 
premiers, pour le travail aux schwânzel-^raben ; 
on est donc obligé à diviser les schwânzel en deux 
qualités qui sont traitées séparément sur le se- 
cond système de caissons. 

Pour ne pas mettre en dépôt un grand nombre 
de sables de qualités difierentes, on lave de ^uite, 
au caisson n"" ô , les sables enrichis successivement ; 
les opératioift sont faites par suite sur des quantités 
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décroissantes , et on ne profite pas de la grande 
profondeur donnée au caisson. 

Les sept tonnes de sables riches provenant du 
caisson n** a , arrivant au u* 3 , sont divisées dans 
la proportion suivante : 

3 tonnes de sables envoyés au pianherd : 

4 tonnes de schwânzel de deux qualités (à peu 
près parties égales de schwânzel riches et de 
schwânzel pauvres) : 

I tonne deschlich, et de matières fines entraînées 
hors des caissons* La quantité de schlich dépend 
de la richesse et de la nature des sables soumis au 
L.r, lavage : elle* ne dépasse pas ordinairement i/a 
tonne, soit i p. loo de la quantité de sables retirés 
du Gchossgerenne. 

En résumé le travail des sables , au premier 
système de caissons, donne les produits suivants : 

Pour loode sables, en volume : 

Schlich bon à fondre, environ i 

Schwânzel 8 

Sables pauvres pour le pianherd 70 à ^a 

Sables et schlamms entraînés hors des caissons. 19 à ai 

La plus forte proportion des produits est donc 
pour le travail au pianherd. 

Les sables et schlamms, entraînés hors des cais- 
sons, sont recueillis en partie dans les bassins 
p. P. P., en partie dans le labyrinthe. 

Les sables et schlamms du bassin p sont en- 
voyés au travail du pianherd ; les schlamms des 
bassins p sont lavés sur le premier système des 
tables dormantes. 
Pertoood. Le travail des trois caissons exige six ouvriers ; 

trois sont des enfants , dont la fonction est d'en- 
lever à la pelle les sables lavés et de les déposer 
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soit sur les têtes des caissons, soit sur les aires de 
dépôt : ils se réunissent deux pour un caisson. 

Les trois autres sont chargés du lavage, et cha* 
cun d'eux a son caisson spécial : on coutie le cais* 
son n"" 3 au plus habile des trois laveurs, et il doit 
surveiller tout le travail sous la direction du stei- 
ger. 

Les schwânzel sont des sables* plus fins et en Sdurtaiel- 
même temps plus riches que les sables retirés du 
schossgerenne : ils en diffèrent surtout parce qu'ils 
ne contiennent qu'une proportion à peu près in- 
signifiante de schiamms. 

On en distingue ordinairement quatre qualités r « 

1® Schwànzel assez pauvres contenant un peu 
de matières fines ^ provenant des premières opéra- 
tions au caisson n"" 3; 

2"* Schwànzel plus riches, ne contenant plus de 
matières fines , provenant des dernières opérations 
au caisson n"* 3 ; 

3* Les sables provenant des gradins de l'affall- 
gerenne, au travail du planherd : ils sont ordi- 
nairement assez gros, assez pauvres, et ne renfer- 
ment pas de schiamms; 

4* Schv^ânzel provenant des opérations sur le 
second système de caissons. 

Ces qualités sont traitées de la même manière, 
mais séparément, sur le second système de cais- 
sons^ schwânzel-grâben : on emploie une quantité 
d'eau d'autant plus faible que les schwànzel sont 
plus fins. 

La sériedes opérations est tout à fait pareille à 
celle que nous venons d'exposer pour le premier 
enrichissement des sables; les caissons ont égale- 
ment la même disposition , les mêmes dimen- 
sions. 
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Les produits obtenus sont seuls différedts, pat 
la raison que les sehwânzel ne renferment plus de 
schlamms en proportion notable. Chaque opéra- 
tion donne : 

i* A la partie supérieure du eaisson , à peu près 
jusqu'à la moitié de la longueur, sables enrichis , 
soumis aux lavages ultérieurs, soit sur le même 
caisson , soit sur Te caisson suivant ; 

2^ Vers le milieu , sables repassés an même la-^ 
vage, pour les premières opérations , et considérés 
comme une nouvelle qualité de schv^ânzel, pour 
les dernières. Les sehwânzel sont amassés et trai- 
tés ensuite séparén^ent quand leur quantité est 
suffisante; 

3*" Jusqu'au pied du caisson , sables plus pauvres, 
se prêtant très-bien au criblage; ils sont ordinaire- 
ment traités sur deux cribles jumeaux dispc^és en 
face des caissons. 

Le schlich obtenu au caisson n"* 3 est nommé 
schwânzel*schlieg : il est aussi pur et plus fin que 
le graben-schlieg donné par le premier système 
de caissons. 

La quantité d'eau nécessaire au lavage des 
sehwânzel dépend de leur qualité, et de plus elle 
varie pour chacune avec le nombre des opérations 
auxquelles les sables ont été soumis; c'est-à-dire 
que dans le traitement d'une même qualité de 
sehwânzel, on emploie plus d'eau au eaisson n** i 
qu'an caisson n"* 2 et à celui-ci qu'au n* 3. On éta- 
lue la quantité d'eau, pour les minerais de ri^ 
chesse moyenne, à 3/4'% 3/5'% 3/6'% o"%oi8, 
o'?*,i43, o"*',oi2 par minute, pour les caissons 
respectifs, n"" i , n"" a, n* 3< La quantité d'eau est 
du reste déterminée par le laveur d'après son 
expérience et l'effet produit sur les sabler qu'il 
lave. 
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Il faut pour les trois schwâozet-grabeo , trois Pertoonel. 
laveurs et trois jeunes garçons pour vider les cais- 
sons. 

Le schwânzel-schiieg es( toujours produit en 
quantité plus forte que le graben-schlifg ; nous 
avons vu précédemment que loo p« (en volume) 
de sables donnent environ i p. de graben*schliee 
et 8 de schwânzel. Le lavage de ces sch^^ânzel 
donne à peu près: i 1/2 de schwânzel-schiieg , 
et en définitive 6 p. de sables pauvres par lee 
cribles ; la proportion des matières entraînées par 
Teau en dehors des caissons est très-faible. 

En résumé on peut établir ainsi qu'il suit la 
division approximative des sables retirés du schoss- 
gerenne, dans le travail fort long aux deux sys- 
tèmes de caissons : 

1 00 p. de sables donnent : 

Graben-schlieg 1 

Schwânzel-schiieg 1 i/a 

Sables pour les cribles fins* . 6 
Sables pour le planherd. ... 70 à 7a 
Sables et scblamms 19 i/a à ai 1» 

Ces nombres se rapportent au cas des minerais 
de la qualité pocherz, bocardés ou cylindres. Dans 
les ateliers qui reçoivent des minerais plus riches^ 
son retire du schossgerenne correspondant aux 
eyimdres des sables donnant aux caissoms plus de 
^ p; 100 de schlieg. Au coatràirey les sables qui 
proviennent des bocardages fins, donnent moins 
ae 1 p. 100 de dchlieg et plus de 5o p. lob de ma^ 
tières fines entraînées par l'eau hors des caissons. ' 

L'ensemble des appareils désignés par le nom Pianherd» 
de planherd comprend : ^^' ^> fo-U^- 

i* La caisse de débourbage, ou durcblass; 
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2* L'abfallgerenne , ou canal incliné avec gra- 
dins; 

S"" La table à toiles ou plannenheerd ; 

4* Les bassins, poujr les schlamms du débour- 
bage et pour les sables qui ne sont pas arrêtés par 
les toiles; leur disposition est représentée en élé- 
vation et en plan, dans la PL \Oj fig. 1.2. 

Le durchiass se compose de deux caisses allon- 

f;ées A, A'; la première est longue de 5= i",44^> 
arge de i' z=z o",288, et profonde de 10"=: 
o"y34 ; la seconde a la même largeur, sa longueur 
est-de 3' = o",864; elle communique par un dé- 
versoir et un canal d! d avec les bassins de dépôt 
c. c. , et ceux-ci avec le labyrinthe. 

Les lignes ponctuées de la fig« i indiquent la 
forme du fond des deux caisses. 

Les matières à débourber sont placées sur la 
tète inclinée a, sur laquelle arrive un courant 
d*eau par le canal b. 

Dans tous les ateliers du Harz les deux caisses 
sont disposées à une certaine hauteur; l'ouvrier 
travaille debout sur les parois, élevées de 3' envi- 
ron ; il peut ainsi jeter facilement avec sa pelle, 
dans la trémie de Tabfallgerenne, les sables qu'il 
retire du durchiass. 
AMUIgerenoe. Labfallgerenne est un canal incliné à raison 
de 3" par pied, large de i4"=o"*336, profond 
de plus de i'=o"',288, long de 22'=6",336 au 
moins (D. D. D.),dont le fond est taillé en gradins, 
comme l'indiquent les lignes ponctuées de la fig. i . 
D'un côté rabfallgerenne dénouche sur la tête de 
la table à toile, de l'autre il est muni d'une tré- 
mie E, dans laquelle l'ouvrier jette à la pelle les 
sables débourbés^ en même temps qu'arrive un 
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couraqt coosUnt d'eau par le canal F, lequel 
commuDique avec la conauite générale H. 

La table à toiles G G présente une surface plane^ Ptanoenheerd. 
inclinée de i"par i\ longu^de i8 à 24' — 5*, * 
1 84 à ô'^jSi 2 , large de 4' 1 ", iSa , munie d'une 
tète trapézoïdale LL, taillée en gradins. Le pied 
de la table avance au-dessus d*un petit bassin M , 
enfoncé au-dessous du niveau du sol de Fatelier 
et communiquant par le canal M' avec une série 
de bassins extérieurs. 

Les gradins de la tête de la table et ceux de 
Vabfallgerenne ont de 3 à 4" ^^ profondeur 
(o",872 à o^jOgô) suivant la nature des minerais 
qu'on traite dans les différents ateliers. 

Sous la tête de la table est disposée une caisse 
à déversoir I y dans laquelle l'eau arrive par le 
conduit i. C'est par là qu'on fait couler l'eau en 
nappe continue sur les toiles, pendant le travail 
qui précède leur enlèvement. 

Les toiles ont 6' de long sur 2 de large, i",728 
sur o'^jS'jô. 

Elles sont simplement posées transversalement 
sur la table, chacune avançant sur la suivante de 
2 à 3", o",o48 à 0^,076. 

Pour le lavage des toiles on place à côté de la 

table trois caisses XXX, simplement posées sur 

^ le sol ; leurs dimensions sont peu importantes, elles 

n'ont pas besoin d'avoir plus de 2' de côté (o",576) 

et 2' de profondeur. 

Les bassins de dépôt G, pour les schlamms pro- Bassins, 
venant du débombage, ont des dimensions va- 
riables avec l'espace que la disposition des ateliers 
permet de leur consacrer. Il faut au moins deux 
bassins de 16" = o"*,384 de profondeur, 3 à 4'= 
o",864 à i^jiSî de longueur, et de 20" à 24" = 
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0*^4^ à o'*,576 de largeur. Ils communiquent 
entre eiix par des déversoirs, et le dernier avec le 
labyrinthe par un canal souterrain. 

' Les bassins extérieurs, dans lesquels se rendent 
1«6 sables et schlamms, non arrêtés par les toiles 
de la table y sont au nombre de cinq, et disposés 
comme les deux caisses de débourbage , c'est-à- 
dire que leurs fonds sont inclinés en sens contraire 
du courant d*eau : ces bassins ont 5' sur 3' = 
i"',44sur o"',864 horizontalement et 3' = o",864 
à leur plus grande profondeur. Ils communiquent 
entre eux par des déversoirs , et les eaux chargées 
de schlammsy.qui s'échappent du dernier, se ren- 
dent par un conduit large de T =: o'^y^iSS, dans 
une série de grands bassins' de dépôt pour les 
schlamms. 
Travail. Les sables provenant des deut systèmes de cais- 

sons renferment des grains de dimensions très- 
différentes, et une proportion très-notable de 
matières fines. Le travail de ces sables a pour but : 
1*^ de séparer la plus grande partie des schlamms, 
par le débourbage au durchiass; 

a' De recueillir dans les gradins de Tâbfallge- 
renne et dans ceux de la tête de la table , les sa- 
bles assez riches pour qu'on puisse les traiter avec 
avantage sans les bocarder fin ; 

3* D'arrêter par les aspérités des toiles les pail- 
lettes de galène, de manière à obtenir une cer- 
taine quantité de schlich bon à fondre; 

4* De classer, par un nouveau débourbage dans 
les bassins intérieurs, les sables pauvres et 
schlamms, en schlamms, entraînés dans les bas- 
sins de dépôt , et en sables pauvres , qui doivent 
passer au bocard. 
Débourbage. Les sables à débourber sont chargés sur U tête 
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du durcfalass et entraînés pat l^eau dans le premier 
coiaapartinient. Un ouvrier, debout sur les bords 
de la caisse, agite vivement avec une pelle, en 
remontant tes sables contre le courant d'eau , afin 
de faire entraîner les sable» les plus fins et les 
schiaipms. Tout ce qui peut rester sur la pelle est 
chargé immédiatement dans la trémie de rabfall-- 
gerenne. 

. L'ouvrier travaille de temps en temps les ma- 
tières qui se déposent dans le second comparti^ 
ment, les agite en les remontaiit contre le cou- 
rant d'eau , et fait ainsi entraîner la presque totalité 
des schiammsy lesquels Vont se disposer, en partie 
dans les bassins CC, en partie dans le labyrinthe. 
Quand l'ouvrier s'aperçoit que les sables du second 
compartiment renferment encore une certaine 

I)roportioii de gros grains, il les fait repasser dans 
a première caisse : quand au contraire les sables 
sont sufiisamment fins, il les dépose sur uiie aire 
Épéciale> à côté du durchlass. 

Dans lés bassins GC les schiamms déposés ne 
sont soumis à aucune manipulation; ils sont en- 
levés quand les bassins sont à peu près remplis. 

Les produits du débourbage sont donc : 

i"* Gros sables , jetés dans la trémie de Tabfall- 
gerenne ; 

2*" Sables fins , de la seconde caisse, destinés au 
lavage sur les caissons des schwânzel , ou bien au 
travail du sichertrogg ; 

3"" Schiamms déposés dans les bassins G G ; lavés 
sur le premier système des tables dormantes ; 

4* Schiamms fins^ se r^endant au labyrinthe et 
se mélangeant avec ceux donnés par les autres 
opérations. 
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Les gros sables, retirés à la pelle de la première 
caisse du durchiass, chargés dans la trémie de Tab* 
fallgerenne, sont entraînés par un assez fort cou-» 
rant d'eau. Les grains les pi us gros et les plus lourds 
se déposent dans les gradins, retenant encore une 
faible quantité de sables fins et schlamms* Quand 
les gradins sont pleins de sables, on cesse de 
charger du minerai dans la trémie, et Touvrier 
vient agiter les sables dans les gradins successifs , 
en commençant par les plus élevés. Le nouveau 
débourbage achève de faire partir les matières 
fines et les sables légers, tout à fait stériles; il ne 
reste dans les gradins que les sables un peu gros 
et un peu lourds. Ils sont enlevés et déposés sur 
uneaire spéciale. On recommence ensuite à charger 
les sables du durchlass, etc. 

L*abfallgerenne ne sert donc qu'à séparer une 
certaine proportion de sables de richesse moyenne, 
bien dégagés de matières fines. Ils sont traités, 
suivant leur nature, soit aux cribles fins s'ils sont 
un peu gros, soit aux caissons des schwànzel s'ils 
sont un peu fins. 
Plannenlieerd. Les sables fins et légers, les schlamms, qui ne 
s'arrêtent pas dans les gradins de rabfallgerenne, 
arrivent sur la tête du plannenheerd et ensuite sur 
les toiles. Les gradins de la tête retiennent encore 
one certaine proportion de sables plus fins que 
ceux déposés dans i'abfallgerenne; sur les toiles se 
fixent les paillettes de minerai et des sables fins» 
Quand les toiles disparaissent sous le dépôt de 
sables, on arrête le chargement dans la trémie de 
I'abfallgerenne, on débourbe les sables dans les 

5 radins ; on enlève les sables débourbés, eton cesse 
e faire arriver l'eau sur la tête de la table; au 
contraire, on ouvre le eanal «, de manière à ce que 
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l'eau vienne coaler sur les toiles en nappe conti- 
nue, parle déversoir de la caisse I. L'ouvrier armé 
d'un rable fait descendre autant que possible les 
sables vers le pied de la table , en évitant que les 
paillettes de minerai ne se dégagent des aspérités 
des toiles et ne soient entraînées par leau. 

Après quelques minutes de travail, les toiles 
supérieures paraissent chargées de schlich assez 
pur, tandis que les toiles inférieures offrent un 
mélange de schlich et de sables plus ou moins fins. 
Il serait impossible de dégager ces sables sans faire 
entraîner en même temps par Teau une portion 
notable du schlich. Aussi l'ouvrier doit-il se borner 
à bien purifier les toiles les plus voisines dé la 
tête. 

Quand Tenrichissement sur les toiles est arrivé 
au point indiqué par le steiger , l'ouvrier ferme le 
conduit i, enlève les cinq premières toiles, les 
lave dans la première caisse, puis les cinq sui- 
vantes, et les lave dans la seconde caisse^ et enfin 
les toiles du pied, dans la dernière caisse. 

Il remet ensuite les toiles en place et le travail 
recommence dans tout l'ensemble des appareils. 

Les produits des plannenherd sont de trois qua- 
lités : 

i' Dans la première caisse, schlich bon à 
fondre ; 

2!^ Dans la seconde caisse, schlich assez pauvre, 
mais qui est cependant considéré comme bon à 
fondre; 

3** Dans la troisième, schlich très-impur, mé- 
langé de sables pauvres. Ce dernier produit est 
très-difficile à enrichir, en raison de sa nature ; il 
contient des sables pauvres et des matières fines 
très-riches; la séparation des sables sur un appa- 
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reil spécial dounerait lieu à des pertes considéra- 
bles en métaux ; aussi faut-il se résigner à reporter 
au durchlass les ipatières de la troisième caisse. 
BMtiDi. Les différents appareils ne retiennieat qu'une 

f)artie des sables et des matières fines très- pures : 
e reste est recueilli dans ]es bassins extérieurs du 
débourbage et dans les bassins de dépôt. 

Dans les premiers , deux ouvriers débourbent 
les sables à la pelle , afin de faire bien sortir toutes 
les matières fines ; les sables débourbés soiit mis en 
dépôt pour le travail d'hiver. Les schlamms sont 
entraînés aux bassins de dépôt. 

En résumé, l'ensemble de ces appareils ^ servant 
de complément aux caissons, donoe les résultats 
suivants : 

i"" Par le premier débourbage, on sépare la 
plus grande partie des matières fines ^ et on en fait 
un classement approché au moyen des prenoiers 
bassins de dépôt : on divise les sables en deux 
classes , d'après leur grosseur; 

a® Par l'abfallgerenne et la tète du planherd , 
on sépare les sables assez riches pour être traités 
sur des cribles, ou au moins pour être lavés très- 
facilement sur les caissons ; 

3" Sur les toiles des planherd , on recueille tes 
parcelles de minerai, et on obtient deux qualités 
de schlich ; 

4'' Dans les bassins de débourbage , on produit 
la séparation de toutes les matières fines, qui vont 
se déposer plus loin dans les grands bassins, et on 
obtient les sables très-pauvres, desquels on ne 
peut retirer du schlich que par un bocardage très- 
fin. 

La quantité d'eau nécessaire au bon travail 
dans ses appareils est assez considérable : il pe 
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faut pas moius d^ 2 pieds cul)es cxc o"'%o42S par 
minute pour ]e durcqlass, et 7'''=co"'*,i67â pour 
rabfalIgereoDe et le planherd. 

On poui*rait fadlement traiter dams une journée 
4e 10 heures un trei^en c= 6"% 368 de sables pro- 
venant des caissons : cependant, on pense , dass 
qertains ateliers , que les opérations ne réussissent 
bien qu'autant. qu*on n'opère que sur une faible 

auantité de matière , et pour traiter un treiben^en 
i^ heures, on emploie deux appareils juxta* 
po^és. 

Deux hommes et t^^ gamin suffisent parfaite- 
ttient pour toujyes les opérations, au diiirchlaas, à 
l'ablallgeren^ne, et au planherd; il faut encore deux 
hommes pour le débourbage dans les bassins ex- 
térieurs. 

Le sicheT|iJX>gg9 employé pour le lavage des Sichertrogg. 
sables fins et schlamms retarés à la pelle du unter- Pi* i^n 
schossgereqne , est disposé comme une table à se* '^' ^* ** 
cousses entre quatre montants verticaux^ assem* 
blés vers le haut avec quatre traverses et en bas 
sur. une fondation solide en bois. 

La table A a 6'=:i"*,728 de long sur 3'=o",764 
de large ; elle est suspendue aux montants par 
quatre chsiin^ inclinées a. zz. ~r^6. 6. les chaînes 
g sont accrochées à des anneaux fixes ; les chaînes 
a s'enroulent sur un treuil G, dont on détermine 
ia position fixe au moyen d'un déclic d. On peut 
ainsi , comme dans les tables à secousses , faire va* 
ri€r là longueur des chaînes inférieures, et par 
conséquent Finclinaison de la table. 

Le châssis de la table est terminé par un ma- 
drier horizontal , qui vient butter contre deux 
montants e, solidement maintenus par des arcs- 
boulants^ L'écartemedt de la table de sa position 
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de repos est déterminé par le système de leviers 
I / I , en relation avec un arbre à rames. 

Les matières à laver sont déposées dans la 
grande caisse fixe G, à fond incliné : l'ouvrier les 
fait tomber sur la table, en temps convenable, avec 
son rable. 

L'eau nécessaire au lavage arrive par le conduit 
M M sur la tête fixe N , et se répand en nappe sur 
la table. 

Au-dessous du pied de la table A est disposée 
une table fixe B , que nous appellerons le pied du 
sichertrogg; elle a 4' 1/2=1 ",o3o de long, sur 
3' 1/2=1 ",008 de large; son inclinaison est de i" 
pour i'. Elle aboutit au-dessus d'un bassin de dé- 
pôt L, lequel communique par un conduit / avec 
une série de grands bassins de dépôt. 

L'inclinaison de la table A est variable aux dif- 
férentes époques du lavage; l'amplitude et le 
nombre des secousses par minute sont au contraire 
constants pour chaque nature de minerai. 

On donne ordinairement 3'=o",072 à l'écarte- 
ment de la table , et 3o à 35 secousses par mi- 
nute. 

La quantité d'eau est aussi à peu prés constante; 
on l'évalue à i'"=:o",0239 par minute. 
Trarail. Les sables fins du unterschossgerenne sont des 

matières très^difficiles à laver; ils contiennent des 
sables riches et pauvres, de toute grosseur, et des 
schlamms très-hétérogènes , en proportion très- 
grande ; dans le lavage au sichertrogg on cherche 
à séparer et faire entraîner par l'eau tous les 
schlamms jusque dans le bassin L et les bassins de 
dépôt , et à classer les sables autant que possible , 
d'après leur grosseur, en deux qualités , qui sont 
enrichies séparément jusqu'à produire du schlich 
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bon k fondre, et des sables pauvres pour le bocar- 
dage : le principe est toujours le même que pour 
les grenailles; séparer les matières iSnes, classer 
les sables et n'envoyer au bocardage fin que les sa- 
bles les plus pauvres. 

On peut distinguer plusieurs périodes dans le 
travail : 

Première période. Séparation des matières 
fines et des sables fins les plus pauvres. La table A 
a une inclinaison de 4'' environ vers le pied , c est- 
à-dire dans le sens du mouvement de l'eau; l'ou- 
vrier fait tomber successivement les sables à laver 
de la caisse G sur la table, en n'en prenant pas 
plus de 1/6'*" = o"%oo4 k la fois , il les étend bien 
uniformément sur la table avec son rable (i), et 
remonte activement les sables du pied vers la tête, 
à mesure qu'ils sont entraînés par Teau. 

En moins d'un quart d'heure la table A est en*' 
tièrement couverte de sables; alors l'ouvrier ar- 
rête lé mouvement et l'arrivée de l'eau , il enlève 
les sables en distinguant deux qualités : 

i"" Sur le haut de la table, environ i/4 ou au 
plus i/3 de sa longueur, sables assez gros et assez 
riches, bien dégagés de matières fines; 

2* Sur le bas et jusqu'au pied, sables plus fins 
et plus pauvres , ne contenant pas non plus une 
proportion notable de matières fiiies. 

La première qualité est enrichie sur le sicher- 
trogg; la seconde peut être soumise au criblage, 
ou bien traitée séparément au sichertrogg. Le 



(i) Le ràble qui sert au travail au Sichertrogg; a la 
même forme et les mêmes dimensions que celui employé 
pour les caissons. 

10 
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criblage est piréféra|)Ie quand rouvrier ^ mU 03sez 
de mn^ s|u ti^Vfiit, et qqç )ea niatière$ fii3e9 ont 
été t)ien çptraiaée^; le ^ichertrogg vaut n^ieMX 
dans 1q cas contraire^ 

Sur le pied fixe B se déposent dfis sables et 
schlq|[pms ix^çlangés, tandis que le^^ nuaûèresfiqes 
passent dans les bassins. Les sables de B sont enle- 
vés et chargés ultérieurement dans la caisse G, 
pour èire traités comme les sabks du untersehoss- 
gerenne»; les scblaipms déposé^ dana le bassin L 
sont bons à traiter sur le premier système des ta- 
bles dormantes. 

Seconde période. Enrichissement des sables 
71? 1 • Quand on a recueilli uqe quantité assez grande 
des sables de la première qualité ou sables n* t , 
UD les enrichit sur le sicbertrogg; l'opération est 
assez longue; Touvrier commence par donner ^ 
la table A une inclinaison de 3^ environ en sens 
contraire du mouvement de l'eau , et travaille les 
sables par petites quantités, remontant vers la tète 
les sables un peu riches qui sont eutrainés par 
Tç^aiu, çt a^u conlraj,i*e poussant vers le piei) les sables 
cjpJL lui parai^ent pauvres. Par suite de l'inclir 
naison inverse dç la table les grains les plu& lourds 
teijijC^epl; à remonter vers la tête; aussi renrichisse- 
ip|çnt se lait-i), très-promptement, et TattentiQu de 
l'ouvrier doit se porter principalement à empê- 
cher Içs gr^ios Qqs et riches d'être entraînés en 
m0m^ temps qMie i.^s grains plus gros , mais pau- 
yr^^s. 

La table est ensuite disposée, d'abord horizon- 
talement, et enfin avec une inclinaison de 3** dans 
le'sqns du courant d eau. 

Le travail de l'ouvrier continue ju;>qu'à çe <|ue 
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la table pe présente plus que de» s«Jbles assez riches 
pour être fondus. 

Dan&toute cette période les grains pauvres s'ar- 
rêtent sur la table JB, mais leur richesse est difféf- 
rente aux différentes époques du travail : pendant 
que la table A a une inclinaison inverse , les sables 
recueillis en B sont bien plus pauvres que pendant 
les deux dernières parties de Tenrichissement; 
^ussi obtient-on eh R deux qualités de sable», 
(ouïtes deux bonnes à traiter ^'U^^^aissons, cononie 
schwanael. 

Dans le bassin L se déposent encore des ma- 
tièreî^ fines, mais en petite quantité. Elles sont, 
comme les précédentes, bcmnes à traiter au pre- 
mier système des tables dormantes. 

En résumé y le travail au sicbertrogg donne : 

i* Schlich bon à fondre ; 

a*" Sables boi«» à cribler ; 

3° Sables de deux qualités, propres au travail 
des caissons ; 

4** Matières fines du bassin L, destinées aux 
tables dormantes; 

5"" Schiamms fins^ recueillis dans les labyrin- 
thes et les grands bassins de dépôt. 

Toutes lea opérations sont faites sur une petite 
quantité de matières; aussi le volume de sables 
qu'on peut traiter dans une journée de lo heures, 
aedépa^ise pas i/a*""". 

Il faut un homme pour le travail , et un gamin 
pour enlever les produits. 

NoUj!^ avons indiqué précédep^ment la quantité 
d'eau nécessaire , à peu près constante pendant 
toutes les opérations. La force motrice est estimée 
à i/acbtfvaK 
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Cribles flot. Nous avons indiqué plusieurs qualités de sables, 
données par le plannerd et le sichertrogg,qui doi* 
vent être soumises au criblage. Les deux cribles 
jumeaux sont placés en regard des caissons, et 
disposés comme nous l'avons exposé à Farticle des 
crioles. 

métrés. 
L'amplitude du mouvement du piston est de a"=o,o48 

Nombre des levées par minute. 43 à 5o 

Hauteur des sables sur la grille 8^=0,193 

Hauteur de l'ouverture 5"3=o,iao 

Distance de l'ouverture à la grille S'^sso^iao 

Les produits obtenus sont : 

1* Pellicule à la surface de la lavée, composée 
de matières fines , ordinairement assez riche§ » qui 
ne peuvent traverser les sables ; 

2" Première levée, sables pauvres gardés pour 
le bocardage très-fin de Thiver; 

3** Seconde levée^ sables de richesse moyenne , 
qui peuvent être bocardés pendant l'été ; 

4*^ Sur la grille , sables assez riches , considérés 
comme bons à fondre; 

5" Matières fines traversant les grilles , traitées 
soit sur les tables dormantes (quand les grilles 
sont neuves et ne laissent pas passer de grains de 
sables) , &oit au durchlass. 

Les deux cribles occupent un homme et un ga- 
min. 
Tables Les tables sur lesquelles sont traités les 

dormantef. schlamms sont toutes pareilles, mais divisées eir 
Pi^T^**^* trois systèmes; la division n'a pas pour but une 
él 5. ' * diflérence de travail , elle résulte seulement de la 
nécessité de traiter séparément les schlamtns, qui 
ne sont pas entraînés par l'eau avec la même fa- 
cilité. 

Une table dormante^ kehrherd , se compose : 
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r D\ine aire plane , rectangulaire, inclinée de 
i" pour r, A. A, munie de deux rebords laté- 
raux, longue de 25'=7",20, Iargede4'=i"*,i52: 
elle présente vers son pied trois ouvertures trans-, 
versales a-6-c, écartées de 2'=o"*,576, tenant 
toute la largeur de la table ^ et longues de 
3'=o",o72. Chacune d'elles est fermée par une 
bande de bois, m. (Jig*^) mobile autour d'une 
charnière horizontale , et recouverte par une large 
bande de cuir, i-n^ clouée en /-/ à la table. Quand 
on veut ouvrir une de ces ouvertures , on relève le 
cuir, on soulève la pièce mobile m , et on laisse 
tomber le cuir dans le vide produit; chaque ou- 
verture est disposée au-dessusd'un canal en bois, 
large et profond de i2"=:o°*,388, par lequel 
on conduit Teau et les matières en suspension , 
dans des séries de bassins de dépôt. Le bas de la 
table avance également au-dessus d'un canal P; 

a"" D'une tête B à peu près triangulaire, servant 
à distribuer sur la table, en nappe à peu près 
uniforme, l'eau tenant les schlamms en suspen- 
sion , arrivant par le canal D ; 

3^ D'une caisse C, dans laquelle les schlamms ,. 
chargés à la pelle ^ sont agités fortement dans 
l'eau par six palettes en fonte, fixées à l'arbre de 
la petite roue hydraulique G. L'eau et les 
schlamms coulent par un déversoir dans le conduit 
df et sur les tables. La communication du canal d 
avec chacune des tables est ouverte ou fermée à 
volonté , au moyen d'une petite plaquette en 
bois, /, mobile verticalement entre deux rai- 
nures. 

L'eau est amenée par un large canal N; elle 
tombe sur la roue G par le conduit rij elle arrive 
dans la caisse aux palettes pac le tuyau q; eniin. 
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elle peut ^Ire déversée, en nappe continue et 
directement, sur la table A par le conduit s, et 
la caisse 3 ^ disposée sous la tête B , et qui laisse 
couler l'eau par un déversoir de niveau avec la 
surface de la table. Tous les tuyaux et conduits 
peuvent être fermés & volonté par des vannes en 
bois , manœûvrées & Faide de leviers (i). 

Une petite roue en-dessus de 5 =i",44o de dia- 
mètre , large de 2':=::o'^f5']6j faisant ao à riS tours 
par minute , suffit parfaitement pour mettre en 
mouvement deux appareils de palettes, servant 
h deux svstèraes de tables dormantes. H faut à peu 
près 60' deau par minute, soit i"*,434» po"^ 
mettre la roue en mouvement. Cette quantité ré- 
pond à moins d'un cheval de force pour la roue. 

Trois séries de bassins R R, sont disposées 
entre les trois systèmes de tables dormantes : cha- 
que série se compose de huit ou dix bassins, 
communiquant entre eux par des déversoirs , 
larges de 2'=:o",576, longs de 4 à 5'=ri",i5a à 
i-,44o, profonds de 18" à 24''=:o-,432 à o-,576. 
Chaque série de basons est affectée, non pas à un 
système de tables, mais aux produits correspon- 
dants de toutes les tables dormantes; ainsi une 
série reçoit les eaux qui s'écoulent par toutes les 
rainures a ,• une seconde , celles des rainures b, et 
la dernière, celles des rainures c. Le dernier bassin 
de la première série correspond avec le premier 
de la seconde; le dernier de la seconde avec le 
premier de la troisième , et le dernier bassin avec 
une rangée de grands bassins de dépôts exté- 
rieurs. 



(1) On n'a pas cru nécessaire de représenter la dispo- 
sition des vannes et leviers. 
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Le t^m\ gétiérël t^ est en èbitimttnieâtiob avec 
]ë dëï'fltet* bdsftid d6 débourbà(^ du plàtiberd ^ et 
dans certains ateliers , dans lesqUeU ob be trâTaiile 
que des ftiidêràis pauvret » il codduil directement 
]ëd eâuk au rtiitôif^au. 

Nou6 décrirons Topëraiioû pour les Bôblairitns Travait 
retirée du kbyrinthè. Il n'y a de difiëredëe eiitre 
les trois systèmes de tables, que mr la quantité 
d'eau ^ et par le soitl apporté par le Isivétir^ 

La table étabt bieù nettoyée, le6 ouvertures 
a b fermées, le laveur soulève la plaquette l> la 
lavée se répand sur la table > et eoule ëssée napi- 
demetit vers le pied ; quand die ent arrivée à Toù- 
vertute c, Touvriei- abaisse la porte /, et fait arri- 
vée Teau pure par s: Armé a'un rable en bds, 
analogue h ceujt qui servent pour lies caissons , il fait 
descendre lentement vers le pied les schlamiâs 
pauvres, mais en ayant soin de rie tobcher que la 
éUi^face t quand il e^t arrité jusqu'au bnk de la 
table ^ il outre b, et recotimaence lé travail^ en 
descendant (oujôurs de la tête vers le pied^ et en 
aebevant de purifier le schlich, qui doit rester bien 
pur sur la taj;>le. Le laveur ouvre alors a et pasâe 
h une autre table, pendant qu'un gamifi vient 
faire coulei* par a tout le schlich resté dur la table, 
et bien la nettoyer avec un balai; le gamin ferme 
ensuite rt b, et l'arrivée de Teau par Je conduit s. 

L'enrichissement des schlamms^ en opérant 
ainsi sur de très-petites quantités h la fois, et sitr 
des tables très-longues , est produit presque entiè- 
rêttnent pdr le courant d'eau, et le travail de lou- 
trier est extrémeiDent simple : il lui suffit de 
quelques coups de rable , donnés légèrement h la 
aurface de la lavée, pour faire entraîner par Teau 
toutes les rnatières fines légères^ La séparation de 



Digitized by 



Google 



l44 PRiPA RATION MÉCANIQUE 

la galène et de la blende se fait parfaitenaeot kien 
»ur ces longues tables, bien aiieuz que dans tous 
les. autres appareils employés. 

La quantité d'eau est rélément essentiel d'un 
bon lavage : elle doit varier avec la nature des 
schlammsy maïs entre des limites fort rapprochées, 
entre 3/4 et i pied cube, o"%oi8 etoT^^oaSg par 
minute. Il faut, en outre, pour chaque caisse à 
palettes i/a'^^ŒO^Soiig par minute. 

Les produits obtenus dans le lavage sont les 
suivants : 

i"" Schlich de deux qualités, recueillis dans les 
bassins intérieurs, correspondant aux ouvertures 
a : sa richesse dépeud principalement de la nature 
des gangues des minerais; la baryte sulfatée est la 
gangue la plus difiScile à séparer, et le schlich, ob- 
tenu par un bon laveur , contient encore de 1 3 à 
i5 0/0 de baryte sulfatée; 

a* Schlamms pauvres , nommés mittelfass, dans 
les bassins des ouvertures b : ils doivent être sou- 
rois à un second lavage, sur les tables dormantes 
on les distingue en trois qualités, traitées sur les 
trois systèmes de tables ; 

3"" Schlamms très-pauvres, unterfass, déposés 
dans les bassins intérieurs des ouvertures c : ils 
sont lavés une seconde fois : 

Ces derniers sont ordinairement lavés sur les 
tables dormantes , pendant l'hiver, ou bien pen- 
dant l'été dans des ateliers spéciaux, nommés 
schlamwâsche. 

Le lavage des deux qualités , mittelfass et un- 
terfass^ présente quelques particularités. Au com- 
mencement du travail , pendant que la lavée s'é- 
tend sur la table , les trois ouvertures a , i, c sont 
fermées; le laveur abaisse le plaquette /, quand 
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la lavée a^épassé le pied de la table , puis il donae 
un léger coup de rable , avant d'ouvrir c, et en- 
suite il opère comme dans le cas des schlamms 
retirés du labyrinthe. On fait ordinairement couler 
au ruisseau les schlamms légers entraînés sur 
l'eau dans le premier travail, avant que c ne soit 
ouverte. 

Dans les ateliers qui ne traitentque les schlamms 
des grands bassins de dépôt, les tables ne pré- 
sentent que les ouvertures a, b; le lavage ne pro- 
duit que: des schlich, des mittelfass ; tous les 
schlamms plus pauvres sont perdus. 

Le lavage aux tables dormantes exige : un la- PenouK). 
veur pour un système de trois tables, et trois ga- 
mins; ces derniers n'oût à faire que le nettoyage 
au balai. 

Il est assez difficile de se rendre un compte 
exact de la quantité de schlamms qui peut être 
passée sur une table dans un temps donné; on 
admet que, pour traiter les schlamms provenant 
de I treiben de minerai, des qualités Pocherz et 
Bergerz , dans un atelier dont le bocard a trois 
batteries, il faut huit tablei« dormantes. Mais il 
■faut remarquer que le lavage des schlamms,recueil- 
lis dans les grands bassins, ne peut être fait dans 
lé même atelier,' et occupe pendant toute Tannée 
trois tables, en sorte qu'il ne faut pas moins de 
1 1 tables donnantes pour le lavage des schlamms 
provenant du traitement de i treiben de minerai 
ordinaire. Les tables sont constamment en acti-. 
vite y tandis que le bocard ne fonctionne que pen- 
dant 34 semaines; soit eu définitive, par an et 
pour 200 treiben =1 273*" cubes de minerai , 1 1 ta- 
bles constamment en activité. 

On doit admettre qu'on ne peut trajtçr, en 10 
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heures, sur un syslètne de trois tables dormanteé, 
plus de 5 Êontiés^=o"'*do deis^hlammB : on nen re- 
tîtiËpâdy terme moyen , 20 kilog. de schlich bon ii 
fondre. 
SiptE-Kaiten. Nous avons déjà dit quelques mots d'un îippâ- 
reil exécuté à Schemnitz par M. Peter Rittinger, 
inspecteur des bocards, destiné à remplacer les la- 
byrinthes, noktlmé le spitz-kasten-^apparati II (Con- 
siste en quatre grandes caisses , de forme pyrami- 
dale , dans lesquelles On fait arriver sucoessiveiiieitt 
les sables fins et les schlâHii^s; les matièreë de 
grosseurs décroissantes , qui tendent verid le fdnd 
des caisses, sont enti'ainées iitimédiatemént par 
l'eau sur des tables à Secousse». Au point de vue 
théorique, cette disposition est plu6 rationnelle 
que celle des labyrinthes , puisque : 

i"" Le classement peut être fait plus lentenlent 
et pôr suite doit être meilleur 5 

û** On évite là rtiain-d'œuvre nécessaire pour 
enlever les schiamms déposés dans les canaus des 
labyrinthes ^ et pour les charger sur les tablefs; 

3** Le laVÉrge sur les tables est plus facile et 
plus parfait, parce que les séhiamms sont bien 
tùieut en suspension dans l'eau, et arrivent conti- 
nuellement sur les tables^ 

Ces avantagée théoriques ont été sanctioûdéspar 
une pratique de quelques atinées dans plusieurs 
ateliers de Hongrie, et par les résultats favorables 
d'utteloUgueexpérimenttitionfaiteauHafzen i85o. 

Notls doutierons les dimensions principales des 
caisses j d'après le mémoire publié par M. P. Rit- 
tinger (i). (PL XI, y%-. 1 , 2 , 3, 4, 5.) On ne 

(1) Der spitzkasten apparat. — Vdn Peter ïlittiiigéf. 
Freyberg, i849- 
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ik»it fiiire arriver dans les spiiz-ka^ten que led éa*- 
bîes fitts et schldirims ; la pretnièt^e caisée doit sé- 
parer les sables , et les trois saitantes Irois quali- 
tés de schlamois ; Yem encore trouble, sortant de 
la dernière, ne doit plus tenir en suspension que 
des matières tellement fines qu'on ne pourrait eu 
retirer par lavage que du schlich impropre au 
traitement métallurgique. 

D'après tîela, la première Caisse doit être tie 
beaucoup la plus petite, afin que l'eau conserve 
une vitesse horizontale assez grande pour entraîner 
tous les seblaYnms : la secondé doit être plus 
grande, etc., et la dernière la plus grande de 
toutes. 

La disposition de la première caisse est indi- 
quée {PL Xfjjflg. I , â, 3). L'eau chargée des 
matières fines arrive par le canal M , et l'eau te- 
nant les schlammiB en suspension se rend dans là 
seconde caisse par le conduit N , placé à peu près 
à la même hauteur que fâ. Le conduit N doit êlrû 
assez incliné pour que les schlamms ne pui^s^ent 
pas se déposer, d'où résulte la condition que la 
seconde caisse soit moins élevée que la première, 
et comme elle est plus profonde , il faut qu'elle 
soit enterrée dans le sol , ou que la première soit 
disposée à une certaine hauteur au-dessus du soi 
de l'atelier. 

Il importe beaucoup que les sables et schlamms 
ne soient pas mélangés de petits fragments de bois 
ou de paille» qui se présentent assez fréquem* 
ment; aussi M. Rittin£;er conseille de faire passer 
l'eau, amenant les sables et schlamms, à travers 
une grille fine; pour éviter l'engorgement de la 
grille ) il lu place indinéie dacËs un caMi hotizon-^ 
tal , et dispose au delÀ une paletti^ mobile , qui 
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refoule Fedu contre la grille à des iolervalles ré* 
guliers. Nous n'avons pas représenté cette dispo- 
sition, qui se comprend facilement d'elle-mênie. 

Une partie de I eau, entraînant les sables, à 
'mesure qu'ils gagnent le fond de la caisse, sort 
par I orifice oOy pratiqué au point le plus bas, et 
tombe dans le canal pp , qui les conduit directe- 
ment sur les tables (i). 

La disposition ascendante du canal o o est né- 
cessaire pour diminuer la. charge déterminant la 
vitesse de sortie de l'eau : sans cette précaution il 
faudrait donner à l'orifice une section trop petite, 
et elle s'engorgerait trop facilement. 

Les dimensions de la caisse dépendent de la 
quantité de minerai bocardé; en supposant 200 
centner. =:9200 kilog de minerai bocardé fin en 
34 heures , il &ut donner à la section supérieure 
de la caisse 6'=:i"728 sur i' i/2=30"432 — pour 
une profondeur de J{'z=zi'^i52 : dans le cas de 
400 centner=: 18400 kilog. de minerai bocardé 
fin en 24 heures, il faut augmenter la largeur de 
la caisse, et lui donner 2' 3/4=o"792. 

L orifice o a seulement i"=o"'024 de côté, et 
la charge de l'eau , déterminant la vitesse de sor- 
tie , ne doit pas dépasser .^'=0*864. Pour éviter 
l'engorgement de l'ouverture par les sables , 
M. Rittinger conseille de la fermer par un clapet, 
fermant et ouvrant l'orifice, par un mouvement 
alternatif répété trente fois par minute. Cette 
disposition n'a pas été suivie au Harz, parce qu'on 



(1) A Schemnitz on n'emploie, pour les sables fins et 
les schlamms, que des tables à secousses. Il est probable 
qu'au Harz l'adoption des spitzkasten entraînera celle des 
tables à secousses , au moins pour les sable»* 
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n'a employé lus spitz kasten que pour les matiè- 
res sortant du unterschossgerenue , et ne conte- 
nant plus de sables. 

La caisse est construite en fortes planches bien 
assemblées, réunies par des traverses //. 

Le fond de la caisse est pyramidal , et les faces 
sont inclinées de 5o° à Thorizon ; vers le haut les 
deux faces opposées, déterminant la largeur de 
caisse , sont verticales. 

Les caisses suivantes sont de forme pyramidale, 
dans toute leur hauteur; comme la pression de 
Teau est plus grande, ou doit les faire plus so- 
lides : la disposition adoptée est représentée (PL 
Xlfjig. 4> 5) — : la section de Torifice d* écou- 
lement a environ i"=o"o24de côté: la charge 
d*eau va en diminuant de 3'=:o"864 pour la se- 
conde caisse , à a'nzro^S^Ô pour la dernière. 

Les dimensions principales, dans les deux cas 
considérés précédemment, 200 et 400 centner de 
minerai bocardé en 24 heiires, sont : 



2* caisse. 
3* caisse. 
4* caisse. 


DANS LE CAS DE 200 CENTNER. 


DANS LE CAS DE 400 CENTNER. 1 


LONGUEUR 

au niveau 
dereau. 


LARGEUR 

au niveau 
de l'eau. 


PROFONDEUR. 


LONGUEUR 

au niveau 
de l'eau. 


LARGEUR 

au niveau 
de l'eau. 


rROFONDEUR. 


9'— 2n',592 
12'— 3m,45ft 
15'— 4»,32 


2'l/2— 0»,72 
4'l/2— 1«,29« 
8'— 2n.,304 


6'— lin,728 
8'— 2«,304 
10'— 2m,88 


^.^2111,592 
12^- 3»»,45d 
16'— 4»,6a8 


5'— 1«,44 
9'—2«^5»2 
15'— 4i«,32 


e'-l«,728 
8'— 2m,804 
10!«.2m,88 



La différence de niveau d'une caisse h la sui- 
vante est d'environ 1 8"= o"432. 

Pour remédier aux engorgements des orifices 
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de sortie, on dUposç des longues. t}ge& de kr^ à 
l'aide desquelles on peut agiter les matières jus- 
qu'au fond des caisses. 

Il est important que, dans la dernière caisse, 
le mouvement horizontal et très-lent de Teau à 
la surface soit troublé le moins possible , afin que 
tous lesechlamms bons à laver puissent gagner le 
fond; pour atteindre le résultat on dispose en 
avant du canal d'arrivée une cloison verticale, 
s'élevant au-dessus du niveau de Feau, et plongeant 
de2o''=o°48 environ. 

L'appareil des spitz-kasten présente le grand 
avantage de pouvoir être réglé très-facilement , 
de manière à classer les sables fins et les schl-amms. 
En effet, la qualité des schiamms , qui se déposent 
dans les dinéreptes caisses^ dépend de la vitesse 
horizontale de l'eau , et, cox;nme la vitesse de sor- 
tie par les orifices inférieurs est à peu près con- 
stante, de la quantité totale d^eau qu^on fait ar- 
river dans un temps donné , I}ien plus que de la 
proportion des matières fines; cependant cette 
dernière ne doit varjier qu'entre des limites assez 
restreintes, afin quales lavées arrivent sur l'es ta- 
bles avec une proportion de matières en suspen- 
sion convenable pour le travail. 

En diminuant la quantité d'eau arrivant dans 
les caisses , on ralentit le mouvement liorizontal, 
et on augmente par suite hr pr opor t i on de matiè- 
res fines sorDant.par le fond des différentes caisses; 
on la diminue au contraire en faisant arriver une 
plus fople propeftkkn d'eau. Les caisses peuvent 
donner le même résultat de classement, quand 
bien même la quantité de minerai , bocardé dans 
un temps donné, vaFÎe entre des limites très-éten- 
dues, pourvu qA^e la quantité d,'eau reste con- 
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siw(e. Oa ne peut cepen4aat faire fooct^QQii^ pa 
système de spitz-karten , construit pqur i^qç qq^ii-i 
ti(é déter<ni8?^^e minerai paç3é aq Jbocard , ç^ ne 
bocardant daQH (0 même temps qu'une propor-r 
tion b^ucoup moindre , p^arce qu alors IVan aç-? 
rivant suries tabUsa W tiendrai! eo »uspensioi) que 
trop peu de matières fines. 

IJ'apçèft les ei^périences failles, k la (ay^f i^ de 
Klarw£^er^ près die Scbetonits^, ^f^r bocs^rd^iijb 6x1 
240 centepR aoi i ,000 kileg. en 34 beudres y 

La 1'* caisse sépare. . . 40 P* 100 des matières fines ^ 

La a® -^ .^ as T=- 

La 3* — — ao — — 

La 4* — — 1 a — — 

' ' 1' 

Total. . . 94 p. 100. 

c est-à-dire que Feau sortant par le déversoir de 
la dernière caisse ne tient plus en suspension que 
6 p 100 des matières fines données par le bo- 
card. 

Les eaux sortant par le fond des difiiérentes 
caisses contiennent par pied cube : 

Pour la i^« caisse , à l'état de sables n° 1. . . . iGliTres. 

a* caisse, à l'état dé sables fins n"* a. . i3 1/4 

5<* caisse, à I^étatde scblamms* ... 16 

4" caisse jk à Tétat de sçhlamms fins. . ta 

Pour le lavage aux tables à secousses , employées 
à Schemnîtz, la proportion des sables n* 1 n*2 est 
bien convenable, mais pour les deux qualités de 
schlaiiims, il faut pour un bon lavage augmenter 
la quantité d'eau , de manière à n'avoir que 10 et 
6 livres de scblamms tenus eii suspension dans i'* 
d*eau. A la suite de ces expériences, faites en 1845^ 
on, a d]û augrriçnter la section de forifice de sortie, 
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pour les deux dernières caisses, et od lui a donné 
i" de côté (i). 
Eipéiieoees Dans les expériences faites au Harz, en i85o, 
raitef ta Han. ^j, ^ employé seulement trois caisses , parce qu'on 
n'a cherché à classer que les schiainms, propres 
au lavage sur les tables dormantes. 

caisse. m. m. m. 

La i^ayait g'ssUjSga sur3a"=o,768 et 7'=2,oi6 *•*»•«»'• 
La a'avait 1 2=5,446 sur 4'6"= i ,296 et 8'=2,3o4 
LaS'ayait i5'=4,32 sur 8'=2,3o4etio=2,88 

On a donné à la section de Torifice de sortie : 

3/4"=:8-,oi8; i"=o-,q34; 5/4"=o'-,o3o. 

On a cherché à faire couler par le déversoir de 
la dernière caisse environ la moitié de Teau , te- 
nant en suspension plus de 10 p. 100 des matières 
fines amenées dans les caisses : on a essayé de laver 
ces schiamms sur des tables peu inclinées, on en 
a retiré une petite proportion de schlich tellement 
fin, qu*on a dû renoncer à le soumettre au traite- 
ment métallurgique. Au lieu d envoyer au ruisseau 
l'eau sortant de la dernière caisse, on Va fait re- 
venir au hocard. 

Lavage aux tables dormantes des schiamms 
classés par les spitzkasten. 

Trois systèmes de tables dormantes ont été ap- 
pliqués aux lavages des produits des spitzkasten; 
le premier de deux tables, les deux autres de trois. 
Chaque table est munie, vers le pied, des deux 
ouvertures transversales , désignées précédemment 
par les lettres a, b. 

On laisse couler librement l'eau chargée de 
schiamms, sur une caisi^e pour le premier systènie, 

(1) Dimension que nous avons indiquée précédemment. 
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sur deux pour les deux autres : renricbissement 
se fait pour ainsi dire de lui-même, sans que 
l'ouvrier ait besoin d'intervenir. L'eau encore 
chargée deschiamms, en coulant des tables, est 
reçue dans un canal qui la conduit dans des bas-* 
sins de dépôt. 

Quand ufie table est couverte de schlich plus 
ou moins riche, l'ouvrier fait passer Tedu de la 
spitzkasten sur la table libre du même s^^stème, 
fait arriver de l'eau claire sur la première, et tra- 
vaille doucement la surface de la lavée avec son 
sable, en faisant passer les matières fines entraî- 
nées par l'ouverture b; la table est ensuite nel- 
toyéeau balai ; comme d'ordînaire , les schlich sont 
reçus dans les bassins qui répondent à l'ouver- 
ture a. 

Pour compléter la disposition des spitzkasten et 
des tables dormantes , il faudrait faire arriver dans 
une seconde série de spitzkasten toutes les eaux 
chargées de schlamms sortant des tables dor- 
mantes , et on peut présumer qu'il faudrait quatre 
nouvelies caisses pour le traitement des schlamms 
provenant de trois ateliers. Cette proportion est 
celle actuellement nécessaire, une laverie de 9 ta- 
bles dormantes pour traiter les schlamms retirés 
des bassins de dépôt de trois ateliers. 

L'adoption des spitzkasten , dans la prépara- 
tion mécanique du Harz, aurait donc encore ra-^* 
vantage d'économiser tout l'emplacement des 
bassins de dépôt, ainsi que la main-d'œuvre 
qu'ils nécessitent. 

11 faut bien remarquer que la substitution des 
spitzkasten aux labyrinthes, économisant la main 
d'œuvre, l'espace, donnant des résultats plus fa- 
vorables pour le rendement en schlich , exige ime 

11 
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disposition tout à fait spéciale^ et surtout une 
grande différence de niveau entre le bocard et 
l'atelier des tables dormantes. Il faudrait de plus, 
pour tirer le plus grand parti possible de cet ap-' 
pareil , substituer une grande roue de débourbage 
au schossgerenne du Harz, et faire arriver dans 
les spitzkasten toutes les matières fines, sables 
fins etschiamms, traversant la grille de la roue; 
les deux premières spitzkasten donneraient alors 
dessables dont le lavage ne pourrait être fait que 
sur des tables à secousses. Aussi n'^hésitons-nous 
pas à avancer que l'adoption des spitzkasten forcera 
à employer les tables à secousses, proscrites main- 
tenant de la préparation mécanique du Harz. 
0toisgerenne. Nous dirons encore quelques mots d'un appa- 
reil employé à Saint-Andreasberg en place du 
schossgerenne ordinaire. Le stossgerenne est 
disposé comme une table à secousses; il se com- 
pose d'une caisse, allongée, mobile, suspendue 
par quatre chaînes inclinées, et recevant d'un 
système de leviers un mouvement horizontal al- 
ternatif, avec chocs contre un bloc fixe. La caisse 
a i4'=o",o32 de longueur; i'=o"*,288 de lar- 
geur; io"= o",24o de profondeur; l'inclinaison 
de la caisse , appuyée contre le bloc fixe , est de i" 
pour i' : l'amplitude des déplacements horizon- 
taux est de 4' — o^jOgô, et leur nombre de 4^ ^ 
45 par minute. 

Le fond de la caisse présente trois gradins, pro- 
fonds de 3"=3 0",072 , et de longueur égale. 

A la suite du stossgerenne se trouvent, comme 
d'ordinaire , l'unterschossgerenne et les laby- 
rinthes. 

L'appareil reçoit directement les sables et les 
schlamms d'une râtterwâsche pour le grubenklein, 
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en même temps que Teau employée pour leur 
débourbage. 

Pendant Factivité de la râtterwâsche les sables 
et schiamms tombent sur le stossgerenne, les 
schlamms sont entraînés rapidement ; mais il faut 
que louvrier agite lés sables avec une pelle, en 
les remontant vers la tête de TappareiU pour que 
les sables fins soient séparés des gros saoles et se 
rendent dans le unterschossgerenne. 

Quand les trois gradins sont couverts d'une 
couche de gros sables» de i"'=:o",o24 environ 
d'épaisseur, il faut arrêter le travail, enlever les 
sables et les mettre en dépôt. 

Quand on en a amassé une quantité suffisante, 
on les enrichit sur le même appareil. On obtient 
dans ce second travail , du scnlich bon à fondre^ 
des sables pauvres gardés pour le travail d'hiver, 
et des sables fins et schlamms. 

Nous n^insisterons pas sur cet appareil, qui n'a 
pas été introduit dans les ateliers de préparation 
mécanique des environs de Clausthal. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 

Gomme exemple de la préparation mécanique 
du Harz nous choisirons l'atelier de la mine Berg- 
werkswohlfahrc, près de Clausthal « le seul dans 
lequel on traite toutes les qualités de minerais, 
provenant du cassage et triage des wânde, et en 
même temps le gruoenklein. 

L'atelier de la Bergwerkswohlfahrt reçoit tous 
les minerais de la mine du même nom ^ et une 
faible proportion d'autres mines. Les minerais 
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sont très-ricbes en argent, et ont pour gangue 
principale la baryte sulfatée (i). La galène se pré- 
sente en veines, en veinules et surtout en mouches 
très-fines, presque imperceptibles, pénétrant daus 
la gangue à une grande distance des veines et 
veinules. La blende et le fer carbonate ne se 
trouvent pas en proportion notable ; il en est de 
même du cuivre pj^riteux. Le cuivre gris, très- 
riche en argent, forme par place des veinule^ peu 
puissantes et peu continues. 

La barj^te sulfatée, gangue dominante, est ac- 
compagnée de quartz, et constitue des veines 
puissantes dans les schistes et la grauwacke. 

Les roches abattues et amenées au jour con- 
tiennent : 

Comme matières minérales, de la galène riche 
en argent et un peu de cuivre gris; 

Comme matières stériles, la baryte sulfatée, un 
peu de quartz, des schistes noirs et de la grau- 
wacke. 

L'orifice du puits d'extraction est k un niveau 
supérieur à l'aire de cassage et triage , et celle-ci 
est plus élevée que le sol des ateliers de prépara- 
tion mécanique. 
Castage ^^ divise d'abord les minerais extraits en 

«i triage, vvànde et en grubenklein; le second produit est 
envoyé directement à la préparation, les wânde 
sont soumises au cassage, triage et scheidage. Ces 
opérations sont faites comme il a été dit au corn- 

(i) Dans la partie supérieure de la mine, la baryte sul- 
fatée est très-abondante ; au contraire vers la profondeur 
de "900 lachter, la baryte disparaît presque complètement 
et la gangue devient essentiellement quartzeuse. La galène 
tient jusqu'à S loth d'argent au centner, 2&5 grammes aux 
100 kilog. 
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oiencement du mémoire, et donnent les produits 
suivants : 

I* Minerai riche ou stufierz bon à Fondre; il 
rend à Tessai de 5o à 60 p. 100 de plomb et 7 
loth d'argent par centner, 1 15 grammes d'argent 
aux lookilog; 

2* Schurerz de deux qualités , bary tique et 
non bar;ytique9 contenant environ 1/6 de minerai 
pur. Il provient» soit du cassage et triage, soit du 
scheidage des minerais un peu riches : dans le pre* 
mier cas, il est en fragments assez gros; dans le 
second , il est à Tétat de menus de scheidage ; 

3* Pocherz, ou minerai pauvre, tenant en 
moyenne 4 à 6 p. 100 de plomb et 1/2 à 3/4 loth 
d'argent au centner, i5 à 22 grammes d'argent 
aux 100 kilog. Il provient en grande partie du 
cassage et triage , mais aussi , pour une petite pro- 
portion, du scheidage : ou en distingue deux 
qualités, comme pour le schurerz, barytique, non 
barytique; 

4* Bergerz, minerai très-pauvre, contenant 
moins de i p. 100 de galène, disséminée en 
mouches presque indiscernables : on distingue 
comme toujours, bei^erz barytique et bergerz non 
barytique ; 

5* Menus du cassage et du scheidage des ber- 
gerz pauvres, qui sont assimilés dans la prépara- 
tion mécanique aux menus des mines ou gruben- 
klein; 

6"* Berg, ou stérile : on doit apporter la pins 
grande attention pour cette qualité, à cause de la 
dissémination ordinaire du minerai; on ne re- 
jette que les morceaux cassq^ jusqu'à la dimension 
de i"=:o*,024, ^" nioins. 

Ladistinction desdeux qualités, barytique et non 
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bary tique, permet de traiter séparément les mi*- 
nerais à gangues légères et ceux à gangue lourde; 
la série des opérations est du reste tout à fait la 
même, et nous n'aurons à signaler aucune difie«- 
renée dans le mode de traitement mécanique. 

Les schurerz sont toujours passés aux cylindres, 
les pocherz sont tantôt cylindres, tantôt bocardés : 
les bergerz sont toujours écrasés au bocard. 

La disposition de latelier est indiquée PL XI Ij 
fig. I , 2. 

Il renferme : 

i"^ Un appareil de cylindres broyeurs C, avec 
son râtter et sa roue élévatrice ; 

a* Des cylindres cannelés D, qui maintenant 
ne sont plus employés, par les raisons pi*écédem* 
ment exposées. 

Les deux systèmes sont mis en mouvement par 
une roue en dessus ^ B , large de 5'= i°',44» ^7^0^ 
i4 — 4'°9^^3 d^ diamètre, à laquelle on donne 
ordinairement la quantité d'eau nécessaire pour 
qu'elle puisse faire de i5 à ao révolutions par 
minute. Sa force est évaluée à i5 chevaux, mais 
n'est pas utilisée entièrement, depuis qu'on ne fait 
plus fonctionner les cylindres cannelés; 

3^ Un durchlass E et deux séparations-ràtter F, 
servant pour mouiller, débourber et classer les 
produits des cylindres; 

£^ Un scbossgerenne E' et deux caissonsG, pour 
les sables sortant du durchlass et des séparalions* 
retter. Le scbossgerenne communique par un 
long canal souterrain avec le labyrinthe Y; 

5"" Deux systèmes doubles de râtterwâsche S, 
pour le grubenklein ; les sables et schlamms se 
rendent dans le scbossgerenne U et dans le laby- 
rinthe Y. Les ouvertures des grilles des râtter sont 
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de : i"=o-,024; 5/8"==o",oi5; 3/8"=o",oo9; 
3/ 1 6"= o°'.oo45 ; 3/4'"= o-oo 1 5. 

Les râtter sont doubles, en sorte que les deux 
appareils peuvent faire le travail de quatre râtter- 
wâsche ordinaires ; 

6* Un bocard à trois batteries, Q, avec le se- 
parations-râtter B. 

Les dimensions des ouvertures des grilles du 
râtter sont : 3/8"=i o'oog; 3/i6"= o"oo45; 
i/i j"=o"oo2. La première batteriea sonschoss- 
gerenne spécial U. 

Les deux autres batteries ont un schossgereune 
commun : un labyrinthe spécial v' est affecté aux 
schlamms provenant du bocard. 

Le moteur du bocard, du séparations-râtter et 
des deux ratterwàsche est une roue en-dessus P, 
dont les dimensions sont égales à celles de la pré- 
cédente : 

S Quatre cribles à piston inférieur et quatre 
[es jumeaux H H, soit en tout douze cribles 
pour les grenailles, des cylindres, du bocard et des 
ratterwàsche. Nous avons indiqué , à Farticle des 
cribles, leur disposition et leurs dimensions : 

&* Des bancs de triage K pour les grenailles 
riches criblées;, 

9"" Deux séparations-râtter à sec L: le moteur des 
cribles et des deux râtter est une grande roue en 
dessus o, dont les dimensions sont égales à celles 
de la roue B : 

lo* Un durchlass extraordinaire N, communi- 
quant par un long canal avec le labyrinthe (^; 

1 1"" Des cases de dépôt M pour les grenailles 
criblées ; 

1 2* Une chambre T pour le steiger : 

] S'* Six caissons/ pour les sables et 1 es sch wânzel ; 



Digitized by 



Google 



l6o PAÉ^ARATION HÉGANigUE 

1 4** Un sichertrogg x et deux cribles jumeaux H ; 
ils reçoivent le mouvement de la roue du bocard. 

iS*" Un planherd z. 

Les schlamms du durchiass, ceux du sichertrogg 
et des caissons se rendent dans le labyrinthe v^ ; les 
sables du planherd arrivent dans les bassins de 
débourbage a a. 

i6* Trois systèmes de tables dormantes ce ^ 
avec trois systèmes de bassins intérieurs et troi^ 
caisses à palettes : 

l'f Quatre séries de grands bassins de dépôt, 
dont la disposition est indiquée/^/, la, fig^ 2 eu/; 

i&* Une laverie spéciale pour les schlamms ^A, 
Jig. 2 ; elle renferme neuf tables dormantes et n a 
pas de bassins de dépôt. 

L'eau motrice et leau de lavage arrivent par 
le grand canal A: toutes les eaux perdues coulent 
par le canal de décharge ^^ fig. 2. 

Nous ne ferons aucune observation sur les dis^ 
positions et dimensions des différents appareils; 
elles sont à peu près celles indiquées dans le mé- 
moire. 

Nous n'aurons besoin d'entrer que dans peu de 
détails pour faire comprendre la série des opéra- 
tions. 

Les wânde donnent pour les cjrlindres» duschu- 
rerz et du pocherz, barjtiques et non bary tiques, 
ce qui ne fait pas moins de quatre qualités à traiter 
séparément. 

Les bergerz, bary tiques et non barjtiques , vont 
au bocard , en même temps que les minerais de 

3ualités correspondantes provenant du scheidage 
u grubenklein^ aux râtterwâsche. 
Minerai» riches. Les minerais sont broyés une première fois 
entre les cylindres, ensuite débourbés dans le 
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durchiass; les grenailles bounes au criblage sont 
obtenues parles deux séparations-râiter; les sables 
gros sont séparés immédiatement au iicbossgerenne 
et travaillés sur les deux caissons, tandis que les 
sables tins et les schlamms sont entraînés au la- 
byrinthe : 

Sur les deux caissons on effectue le travail ab- 
solument de la même manière que sur les deux 
systèmes ordinaires; les schlamms» rejoignent im- 
médiatement ceux qui sortent des schossgerenne. 
Les produits intermédiaires , c'est-à-dire ceux qui 
doivent être enrichis au planherd ou sur les cribles 
fins y vont rejoindre les produits analogues donnés 
par les deux systèmes de caissons y. 

Les menus des mines, ou t^rubenklein, sont 
traités aux deux râtterwâsche, et donnent : 

1" Des gros fragments à trier et scheider, qui 
sont divisés eu qualités analogues à celles données 
par les wânde, et traitées de la même manière et 
en même temps : 

2* Des menus du scheidage, qui sont classés au 
séparations-ràtter des cribles ; 

3* Des grenailles, graupen et kôrner, de i" = 
o™,o j4 ; 5/8" = o^o 1 5 ; 5/8" = o",oo9 ; 3/ 1 6" 
o",oo45 , envoyées à Fatelier de criblage, et cri- 
blées séparément de celles, même d'égale gros- 
seur, qui proviennend^des minerais cylindres; 

6^ Des sables fins et schlamms, qui passent par 
la série ordinaire d^opérations, au schossge renne, 
au labyrinthe et aux bassins de dépôt. 

Les minerais pauvres, barytiques et non bary- . 
tiques, du cassage , des scheidages et des criblages, 
sont bocardés séparément, et sont écrasés d'autant 
plus fin qu'ils sont plus pauvres et réduits déjà en 
grains plus petits. Les dimensions des ouvertures 
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des grilles pour les quatre bocardages successifs, 
faits pendant rélé, sont: 

i«'bocardagegro8. 1/2" =o"»,oia (grille à la poitrine.) 

2« id 3/8" =o"*,oo9 id. 

!•' bocardage fin. . 3/i6" = 0^,0045 (grille latérale.) 

a** id. i/i2" = o™,oo2 id. 

Les grilles des séparations-râtter ont des ouver- 
tures de 3/8", 3/16", 1/12''. 

Les grenailles provenant du bocardage, séparées 
par le râtter, sont envoyées au criblage; les sables 
et sçhiamms, passent dans deux schossgerenne: 
l'un pour les matières fines des deux premiers 
locardages, l'autre pour celles des deux derniers. 

On voit , d'après ce qui précède, que non<-seu- 
lement on établit une première division en mi- 
nerais bary tiques et en minerais non bary tiques; 
puis une seconde, en minerais riches et minerais 
pauvres, mais qu'en outre on reçoit et on traite 
dans des schossgerenne différents les matières fines 
qui proviennent des diverses qualités, des cylin- 
dres , des bocards et des ràtterwàsche. 

Pour les labyrinthes, ou ne fait qu'une seule 
distinction: on emploie deux appareils, l'un pour 
les matières fines des minerais riches, l'autre pour 
celles des minerais pauvres. 
Criblages. Tous les cribles sont disposés dans le même 

atelier, et chacun d'eux est affecté à une classe 
spéciale de grenailles. 

Quatre cribles servent pour les grenailles des 
ràtterwàsche; les huit autres, à celles des trois sépa- 
rations- ràtter. 

Les premiers seuls donnent du stérile. Noos 
n'avons pas besoin de revenir sur les considéra- 
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lions que nous avons présentées à Tarticle des 
cribles. Nous devons dire seulement que, pour 
les grenailles plus grosses que 3/ 16", et quand on 
opère sur des minerais barytiques, la tranché .de 
grains riches sur la grille contient encore un peu 
de baryte sulfatée, qu'on peut séparer par un 
triage à la main : ce triage est fait soit sur les 
grilles des cribles, soit sur les bancs de triage. 

Le scheidage des minerais provenant des râtter- 
wâsche donne des menus qui sont classés aux deux 
petits râtter de l'atelier des criblages: les dimen- 
sions des ouvertures des grilles sont 3/8"= o"*,oo9 ; 
3/16''= o",oo45 ; 1/12"=: o°*,oo2. Ces deux rât- 
ter fonctionnent à sec, et fort mal ; il serait cer- 
tainement préférable de traiter les menus du schei- 
dage aux râtterwâsche. 

Les grains de 3/8", 3/ 16'' sont criblés; les sables 
et schlamms sont débourbés dans le durchlass, en 
même temps que les matières fines qui traversent 
les grilles des cribles. 

L'appareil de débourbage donne des sables et 
des schlamms. Les derniers passent au labyrinthe 
des matières fines riches ; les sables sont souvent 
assez gros pour qu'il soit bon de les traiter au sepa- 
ratioQS-râtter : ordinairement ils peuvent être en» 
voyés, soit aux caissons, soit aux cribles fins, soit 
au sichertrogg. ^ 

La série des opérations est celle précédemment et ^hlmms. 
exposée; on traite séparément les sables de qua- 
lités différentes, retirés des divers schossgerenne, 
sur les caissons, au planherd et aux cribles ju- 
meaux : dans le cas des minerais bary tiques, chaque 
lavée dans le premier caisson donne , vers la tête, 
et pour 5 à 6" de longueur, des grains de minerai 
et baryte sulfatée; ce mélange est très-difficile à 
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traiter ;"ou peut cependant enrichir suffisamment 
pour la fusion, sur les deux cribles fins. 

Les sables tins sont traités au sichertrogg. 

.Les schiamms sont lavés sur les tables dor- 
mantes. 

Les schiamms des bassins extérieurs sont enri- 
.chisda né la laverie spéciale sur les tablesdormantes. 
Travail d hiver. Pendant les dix-huit semaines d'hiver On bocarde 
très-fin toutes les matières pauvres , amassées 
pendant Tété, et on enrichit les produits, sables 
plus ou moins fins et schiamms, aux caissons et 
sur les tables dormantes , sans se servir des bassins 
de dépôt. 

La richesse moyenne des produits bons à fondre 
est indiquée dans le tableau suivant : 



DÉSIGNATION 

DBS MINERAIS PRÉPARÉS. 



Siofferz, donné par le cassage 

et le scheidage 

Graupen , grenailles riches des 
premiers cribles 

KOrner, grenailles riches de 
8/16" 

RdUerschlieg (des caissons pour 
les minerais broyés aux cylin- 
dres) 

Graben schlieg (des trois pre- 
miers caissons) 

SchwSnzel schlieg (des trois 
derniers) 

Schlieg da Planherd 

Seli schlieg n° i (des deux cri- 
bles fins) . . 
14. n» 2 

Schlieg des tables dormantes. 

Scbiam schlieg (du relavage des 
schiamms) 



RENDEMENT À L'ESSAI. 



PLOMB, 
p. 100. 



50 A 60 

65 

70 

70 

SO à 60 
40 

SO à 60 
SO 

65 à 70 

35 à 40 



ARGENT. 

lolh. 
par centner. 



gram. 
pour 100 kil. 



6 1/2 à 7 

7 1/2 

8 

9 1/2 

8 

6 à 7 
5 

6 à 7 

4 1/2 

7 à 8 

4 1/2 



208 A 21» 
234 
240.7 

296.6 

240.7 

187 A 210 
156 

187 A 210 
126.5 

219 à 240.7 

126.5 



D'après ce tableau , on voit que la richesse en 
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argent suit à peu près la teneur en plomb , ce qui 
indique que la gangue n'est pas argentifère ; les 
seules exceptions pour le râtterschlieg et le schlicli 
n"" 2 des cribles uns, proviennent du cuivre gris 
qui se concentre principalement dans ces produits : 
dans le premier en grains fins, dans le second en 
paillettes très-fines (i). 

Il est à regretter qu'on n'ait pas essayé les 
schlaiiims les plus fins, qui sont perdus comme 
étant trop pauvres pour mériter un lavage aux 
tables dormantes ; il est probable que ces schiamms 
doivent contenir une certaine proportion de cuivre 
gris à l'état de paillettes irè-^-légères , et que par 
suite leur teneur en argent est proportionnelle- 
ment plus élevée que celle des produits bons à 
fondre. 

La mine de Bergwerkswohifahrt livre annuel- d(yg^m?ncriiî et 
lement 3oo à 33o treiben de minerai , soit i 9 1 o"%4o de« prodaiu. 
à aioi'"%44» lesquels rendent, au cassage, triage, 
Kcheidage et préparation mécanique 38o Rôste 
= iSaoo centner = -^44800 kilo* de minerais 
préparés pour la fusion. Ces minerais , d'après les 
essais faits par voie sèche, contiennent environ : 

6.000 marcs = 1.470 klL d'argent, 
et 7.450 centner = 364.^55 kil. de plomb. 

soit par mètre cube de minerai sortant de la mine : 

Produits bons à fondre SôS^^i^-^Si, tenant : , 

(i) Le scblich n*^ 2 des cribles fins, arme setzschlieg, 
est la eouche très-mince de matières fines qui reste à la 
surface de la lavée dans les cribles fins. On n'obtient 
qu'une très-faible quantité de ce produit. Nous n'avons 
indiqué dans le tableau précédent que les teneurs moyen, 
nés : il est bien évident que dans le cas de minerais bary- 
tiques les produits bons à fondre sont moins riches que 
dans le cas où les minerais ;ont à gangues légères. 
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kil. 
Argent. . 0,717 
Plomb. . 178,00 

Le plomb contient environ 480 grammes d'ar- 
gent aux 100 kilo. 

Les minerais préparés contiennent en outre, à 
l'état (le cuivre gris, i5 à 16 centner = ^35 à 
784 k« de cuivre. 
PersoDoei. Toutes les opérations de la préparation méca- 

nique sont dirigées par un Obersteiger,qui a sous 
ses ordres trois steiger, et 86 ouvriers, hommes ou 
enfants. 

Les ouvriers gagnent par semaine de gr. gr. à 
1 th. 20 gr. (de 1^,40 à 6^875); le plus grand 
nombre reçoit de 16 à 18 gr. (de 2',5o à 2',8o), 
salaire bien inférieur à celui qu'il faudrait donner 
aux ouvriers dans les autres pays, et notamment 
en France. 

Pendant l'hiver, le nombre des ouvriers em- 
ployés est notablement moindre; on n'occupe pas 
plus de 60 ouvriers pendant les 18 semaines du 
travail d'hiver. 

Les frais de toute nature, nécessités par les 

ateliers de préparation mécanique de Bergwerks- 

wohlfahrt s'élèvent annuellement à peu près de 

7680 thaler =28425 fr., et dans cette somme là 

' main-d'œuvre entre pour les 2/3 environ. 

Les frais de préparation mécanique sont donc : 

Par mètre cube de minerai extrait. » • i4%aisi 
Par 1000 kilog. de minerai préparé. • 39% 11 8 

Eao motrice et H est important d'indicjuer approximativement 
de itnge. j^ quantité d'eau nécessaire aux roues hydrauli- 
ques et aux différents appareils. 
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Eau motrice. — En supposant tous les appa- 
reils en pleine activité, les trois roues hydrauli- 
ques exigent de 1 1 à la mètres cubes d'eau , cha- 
cune, soit pour les trois: 35 mètres cubes d'eau 
environ par minute. 

Eau de lauage. — Il faut pour les diflFérents 
appareils les volumes suivants d'eau (par minute): 

m.c. 

Durchlass E, et separations-ràtter F 0,0956 

Caissons G. .^ 0,0966 

Systèmes de râtter S o,256o 

Bocard et separations-ràtter, .... o,5258 

Quatorze cribles 0,0900 

Durchlass N 0,0478 

Six caissons et le sichertrogg;. ... o,i454 

Système du planherd. ....... 0,2 i5i 

Dix-sept tables dormantes 6,1659 

Total. ... 7,61 52 

Il ne faut donc pas moins de ^a à 4^ mètres 
cubes d'eau par minute , soit pour mettre les appa- 
reils en mouvement 9 soit pour laver les minerais 
et les produits successifs. Toute Teau arrive aux 
ateliers par le conduit A, et s* écoule par le môme 
canal de décharge^ dont la différence de niveau 
avec le premier est de plus de 5 mètres. On em- 

r»loie donc une chute dont la force peut être éva- 
uée de ^6 à 47 chevaux ; la plus grande partie 
est utilisée pour les roues motrices. 

Nous ne décrirons pas en détail d'autres ateliers 
de préparation mécanique , la même série d'opé- 
rations étant appliquée dans tous avec de légères 
différences dans les quantités d'eau , et les pro- 
portions des produits provenant de la différence 
des gangues. 

Les ateliçrs qui traitent les minerais à gangue 
de fer carbonate livrent des produits assez pau- 
vres en plomb : on ne cherche pas , en effet , à 
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séparer le fer carbonate, qui sert comme fondant 
très-utile dans le traitement métallurgique. 

La blende lamelleuse est de toutes les gangues 
cellequiofireleplusdedilficultésau lavage, princi- 
palement pour les schl»mms. A. Lautenthal, pour 
des minerais très-blendeux et pauvres en argent , 
on ne peut presque pas tirer parti des schlamms 
fins, et dans la plupart des ateliers on n'emploie 
pas les bassins de dépôt. Ils donneraient des 
schlamms très-fins et blendeuis, dont l'enrichisse- 
ment aux tables dormantes serait presque im- 
possible. 

Les minerais de cuivre pyriteux , à gangue de 
pyrite de fer, oflFrent aussi beaucoup de difficultés. 
On ne peut pas pousser loin Tenrichissement sans 
perdre une trop forte proportion de cuivre. 

Enfin f dans la préparation mécanique des mi- 
nerais de plomb contenant des mouches de cuivre 
pyriteux , on cherche à séparer les gangues sté- 
riles, mais à retenir le cuivre pyriteux avec la 
galène. Dans le traitement métallurgique, le 
cuivre se concentre de plus en plus dans les mattes 
successives. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 

Nous terminerons ce long mémoire par le ré- 
sumé des quantités de minerais soumis à la prépa- 
ration mécanique dans les trois districts, Claus- 
thal, Zellerfeld et Ândreasberg, et des produits 
bonsà fondre obtenus pendant Tannée 1848 (i). 

(1) Nous ne considérons les produits que sous le rapport 
du plomb et de l'argent; nous n'indiquerons pas la pro- 
duction du cuivre. 
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District de ClausthaL — Ce district comprend 
3i ateliers différeots, occupant : 

9 oberpochsteiger , 5i steiger ou surf eiltants , 
Et de 816 à 970 ouvriers. 

On a soumis èi la préparation mécanique t 

4.1 15 Ireiben 38 1/6 tonnes =a6.2io"**,68o de minerai 

On a obtenu en produits bons à fondre : 

1^ Minerais de triage et criblage, pour lesquels le Roft 
pèse 40 céntner : 

a. 576 2/5 Rôste s: 105.107 centner = 5. 062.24^^^ 

2^ Schlicbs humides, pour lesquels le Rost pèse 58 cent- 
ner, poids sec : 

371 5/4 Rôste == 56*926,50 centner = 1.809.598,5 kil. 

Total 5.5495/12 Rôste, pesant i40.o55,5 centner = 
6.861.164,50 kiL 
Soit par mètre cube : a6i^''*,78 de minerais préparés 
pour la fusion. 

Daprès les essais faits avec soin de toutes les 
qualités de minerais,grenailles et schlichs envoyés 
aux usines, les minerais préparés pour la fusion 
contenaient : 

Argent.. 37.ai4inarc6 i/41otb. ss 6.707kiL,5i 
Plomb. . 7i.857centner z^ 5.520.oi3kiU 
Soit pour 100 kil. : 

Argent 978'- ,75 Plomb 54W».,376 

Le mètre cube de minerais soumis à la prépa- 
ration mécanique a donc rendu , dans les produits 
préparés pour fusion : 

Argent 2558r*9i84 Plomb \t\é^^^J3l6^ 

Les. frais, depuis la sortie des mioes jusqu^à 
Feiitrée des produits préparés aux usines, ont été : 

12 
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Frais de préparation mé- th gg. pf. rr. 

canique 5o.356 19 2 = 188.837999 

Frais de transport des mi 

nerais et produits. . . 6.845 11 7 = !i5.66g,56 
Frais généraux, entretien, 

réparations 17.951 aa ir = 67.a44»8a 

Total. . . 75.134 5 8== a8i.75a,37 

D'après ces nombres, le mètre cube de minerais 
bruts a coûté pour la préparation mécanique, 
transports, etc., 1 o',749 \ et les 1000 kil. de mine- 
rais préparés pour la fusion ont coûté 4i'9o6. 

District de Zellerfeld. — Il renferme 16 bo- 
cards ou laveries et occupe : 

a obersteiger, ai steiger ou surveillants. 
Et de 4a6 à 517 ouvriers. 
Dans Tannée 1848, les mines ont produit : 

Minerais pour la préparation mécanique : a, 088 treiben 
aa tonnes = i3.3oo°»%ioa. 

On a obtenu : 

1 .450 a/3 Rôste de produits propres à la fusion = 

2. 843. 293k" ,60; 
Soit , par métré cube , a 1 3*^**-, 78 1 . 

La teneur moyen ne de 1 00 kilogrammes de mi- 
nerais préparés pour la fusion a été : 

Plomb 56k"-,5o Argent 94»'^ ,56 
Les minerais contenaient, d'après les essais : 

Plomb. . 3a.788o«nt-,5a = i.6oa637W-,48 
Argent. . lo.gSamwcss 3/4» = a683k"-,37 
Soit, pour 1 mètre cube de minerais bruts: 
Plomb. . iaok»'s8o Argent. . aoii«^-,75 

Les frais de toute nature nécessités pour les mi- 
nerais, depuis leur sortie des mines jusqu'à leur 
entrée dans les usines , ont été : 
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Ih, gf. pf. £r. 

Frais de préparation. . 2a. 435 16 1 = '84.1 35,759 

Transports . 3.v47 >9 4 ^ ii.8o4>iio 

Frais généraux et divers. 9*574 22 3 ;== 35.905,971 
Total, . . 35.158 8 8 = i3i.843,84o 

Soit par mètre cube de minerai brut 9%9i3 

Et par 1000 kilogrammes de minerais préparés. l\&^7 

Il serait important de joindre à ces renseigne- 
ments numériques la teneur réelle des minerais 
soumis à la préparation, et par suite la perte en 
métaux , à laquelle elle donne lieu ; mais nous ne 
pouvons présenter à ce sujet que des nombres 
approximatifs. 

On admet que la préparation du scfaùrerz donne 
une perte en métaux ne dc^passant pas 4p* loo, 
et à peu près la même sur le plomb et sur Targent. 

Les pocberz perdent environ 9 p. 100, les ber- 
ger» 19 à 30 p. 100. 

Le lavage des schiamms donne une perte supé- 
rieure à 40 p. 100. 

Enfin, le travail d*hiver des after et le rela- 
vage des boues des bassins de dépôt font perdre 
de 40 à 80 p* 100 des métaux contenus. 

En regard de ces nombres il convient déplacer 
les chiffres moyens des frais de préparation pen- 
dant l'été et pendant l'hiver. Ces frais sont, pour 
1000 kilogrammes de minerai préparé pour la 
fusion : 

Pendant Tété, de 5o à 35 francs. 
Pendant l'hiver, de 70 à 75 francs. 

District d Andreasherg. — H occupe ; 

I obersterger, 
11 steigar ou surveillants, 
Et de 175 à 180 ouvriers. 

En 1648, on a livré à la préparation méca- 
nique: 

969 treiben 8 tonnes = 6. i7i"«,866; 
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Op. a. obtenu, produit^ Jions à foodre ; 

y - ,, io.4i5««SÔ5=:5ii.758kM5; 
Soit ,_ par mêire cube : 8al^'*-,9i . 

Les essàîs ont indrquë , dans les minerais pré- 
parés pour la fusion , pour loo kilogrammes : 

Plomb 43^"-,75 Argent 3i 2 grammes. 
Soit , par mètre cube de minerai extrait : 
Plomb 56''»*-,27 Argent a58^-,68 

Les frais ont été : 

th. gR. pf. fr. 

Friàft de préparation, , . 8.627 6 10 ap 33.35a«3iÔ 

Transports 607 ai a = K93i955a 

Frais généraux et, dÎTerç, ^.65o ^ 4 = i7»438 800 

Total. ... i3 785 12 4 = 51.722,668 
Soit, par métré cube de minerais extraits. . 8^,38 

Jd, par 100 kil. de minerais préparés (1). 10', 01 

£n résumé, la préparation ixif['canique des aii- 
nerais, dans tout l'Ober Har; , emploie : 

5 obersteiger, 80 steiger ou survdllaûts , 
Et de 1,4^3 à 1.708 ouvriers. 

En 1848, les mines ont livré à la préparation 
45.682"*,648, et on a obtenu io.3i6.673*,93 de 
minerais bons à fondra , contenant : 

Plomb 5.350.474^,06 Argent 10.987^545 

Les frais de préparation, transports, etc. , sup- 
portés par les minerais depuis leur sortie des 
mines jus(|u'i leur eptrée daqa 1^^ usines, ont été 

de 465.3 18',478. 

* . ■ 

(1) La préparation mécanique des minerais du district 
de Saint-Andreasberg donne, outre le plomb et l'argent, 
de larsenic, qu'on transforme en acide apsénièux. Les 
filons donnent une certaine quaatHé de ininerais d'argent, 
asseï riches pour étire coupelles sans passer à la préjpara- 
lion mécanique. 



PARIS.— mPaiMÉ PÀB C. THUNOT IT C*, RUE RACINE , M. 
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